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L'indiscrétion de M. Helmut Schmidt 

embarrasse Paris et Londres 
et choque vivement les Italiens 


LA SAINTE 
ALLIANCE 


Loin de saluer les propos du 
hanedier Schmidt sur l'întcr- 
.. npHott de tonte aide économique 
ratifie au cas où les conmm- 
. jstes participeraient an pouvoir, 
H Popolo », quotidien c 
" : fanocratie chrétienne, les a qna- 
i.fiés de «chantage*. Ailleurs, ils 
ont accueillis avec gêne : 
irait, certes, que les Oceïden- 


'm'-' 


il h 

des 


'■ ratème conforme à leurs concep- 
. ‘ ans, de l’arme économique, 

. >mme ce fut le cas an Portugal 
‘ m dernier. On avec une indi- 
- ration pins rituelle sans doute 
" .ne profonde ; l'agence Tass 
Aria d’une «Ingérence grossière 
ins lès affaires intérieures de 
. {t&Ife», mais combien de fols 
U.R.S.S- n’a-t-elle pas t 
ride, dans le passé, à des parte- 
aires récalcitrants! 

Le chef dn gouvernement alle- 
mand est contnmler de jugements 
"rutanx sur les problèmes inté- 
PCl nn» lenrs de 868 vofaîns et alliés. 
«* al PCj passant dans l’express îod 

■ rend en charge un rôle de men- 
7r-^£nn* u qui. se retourne contre l’image 
u ' ne r Allemagne fédérale avait sa 
■ - onner d’elle depuis trente ans. 
.-'accumulation de telles « gaffes 
atretîent Firritatioa contre elle, 
■ fait n’y a-t-il qne maladresse 
hn» cette Intervention? 

De tonte évidence, le chance- 
ler Schmidt a parlé en fonction 

In climat électoral de son paya. 

*our condamner révolution ita- 
lenne, il rejoint sans nuance 
es adversaires de la CJD.U. 
îotamment M. Franz-Josef 
Strauss. H d éd o u an e les socia- 
istes alleinands de tant soupçon 
• 3e « stratégie de rattentlon » 
is-à-vi^ des communistes. Ç . ÿlfc,. 



mais H 

.... -terne « extrémistes allemands », 
L sslmflant ainsi ce qui ne saurait 
1 tre assimilé. 

Mais M. Schmidt n’est pas 
:*’ :eul en cause : M. Giscard 
■ ’Estatng, que cette affaire semble 
len embarrasser, a partagé, 

«m en croit le chancelier, l'a 
ree politique et les décisions 
sncernant ntalle d ans 
auditions de clandestinité 
'imprudence incroyables. Selon 
du te apparence, le président de 
1 République, MM. Gerald Ford, 
niin^imTi et Helmut Schmdit, 
□t été sensibles aux arguments 

ne durant la campagne électo- 
olc, M. Amintore Fanfanl avait 
ait valoir à leurs ambassadeurs : 

■ savoir qn*fl était seul en mesure 
e garantir qu'un cabinet soutenu 
•ar les communistes ne renver- 
erait pas les alliances. 

Mais les réalités italiennes sont 
liffiritwnfnt méconnalraab les : il 
st malaisé de constituer un gou- 
emement à Borne en laissant le 
*.CL totalement dur la touche. 
Jne tentative en ce sens a peu 
le chances de durer. Tôt ou 
ard, on se retrouvnrit devant le 
iroblème de reniante avec les 


de Mffvtt'- 


Même d. pour le chancelier 
Ichmidt, il s’arasait seulement 
le si jpittiBr que l'Allemagne ne 
raierait pas — meure que l’am- 
ilenr des Investissements aile- 
nands en Italie rende cette 
olution douteuse, — la question 
le l'assistance économique reste 

tëcnne dans son ensemble. Et 
Ile le sera en termes politiques. 
<es communistes Italiens, qui ne 
•cuvent guère compter sur une 
ide de l’Europe de l’Est, étant 
onné le déficit de lai hala noe des 
-ulement de celle- ci, en sont bien 
onsdents. La p ress i on décidée à' 
‘orto-Rico tend à élever la barre 
e la discussion. 

Est -11 honorable, est-il habile, 
c la part des responsables «mo- 
yens, à commencer par le pré- 
sent Giscard d’Estaing, de 
ilacer les dirigeants italiens 
levant de tels ultimatums, qu'an- 
ime nation digne de ce nom 
l'accepterait! M. Mitterrand n’a 
•as tort de parier, & ce propos, 
le Sain te- Alliance. Vouloir l'échec 
le la ligne Berlinguer actuelle- 
nt, c’est briser tout un pro- 
1 de distanciation des com- 
nunistei ouest-européen» vii-à- 
1s de TOA S -R, c'est rejeter Ica 
iartis de gauche dans l’isolement, 

1 'est favoriser la restauration en 
tulle d’une coupure psychologique 
l politique proche de la guerre 
ivile. Nul ne peut assurer que 
ss amis politiques de l'actuelle , 
unjorité française en seraient 1 
les bénéficiaires. 


La gauche française dénonce 
. une « ingérence inadmissible > 

La décision prise, séton M. Schmidt, par (‘Allemagne fédérale, la 
France, les Etats-Unis et la Grande-Bretagne, de ne pas aider l'Italie 
si des communistes entrent dans son gouvernement [le Monde daté 
18-19 juillet) est dénoncée par tous les grands partis italiens. 

Les révélations du chancelier ouest-allemand ont été confirmées 
à Washington, mais avec quelques atténuations : la présence de 
communistes à des poste/ secondaires serait acceptable. 

Elles embarrassent, en revanche, Londres et surtout, semble-t-il, 
Paris, où en fin de matinée, lundi 19 juillet il n’était pas encore 
possible d'obtenir de l'Elysée ou du Quai d'Orsay des commentaires 
ou même une confirmation de la nouvelle. Les partis de gauche 
s'accordent pour dénoncer une « ingérence inadmissible -, et M. Mitter- 
rand parle d’une nouvelle « Sainte Alliance ». On n’enregistre pas de 
réactions dans les partis de la majorité, exception faite du Centre 
des démocrates-soclaux : le parti de ML Lecanuet souligne que la 
Communauté européenne «n’a plus aucun sens sf elle ne respecte 
pas la liberté des choix politiques de chacun -de ses membres 

De notre correspondant 


lations de M. Schmidt. Ce n’est rassurés par le résultat des élec- 
pas la première fois ni sans doute tions et qui rapatrient un peu 
la dernière que l’Italie est traitée de leur fortune ; la production 
comme un pays non seulement industrielle augmente sonsible- 


tlon. cette reprise 1 


tions des partis ont donc __ 

t commun. Démocrates- moins de l'assurance et 
chrétiens et communistes s’accor- 


dent pour dénoncer le ... 

tage», même s’ils sont profondé- 
ment divisés sur l’essentiel du 

ibaL 

La sortie du chnnnrtfor 

peut que gêner M. Glulio An- 
dreotti, président du conseil dé- 
signé, dans sa tentative de for- 
mer le nouveau gouvernement. Il 
Atolt bien parti et on .lui don- 
nait, avant ie week-end, des 


dirigeants. 

ROBERT SOLE. 
( Lire la suite page 4.1 


La baisse 
du franc 
s'accélère 


s’était inscrit à 4,88 francs 
environ à . la veille du week- 
end, débohdait le niveau de 
4 ,bo francs et atteit 
même, un moment, 4,95 francs 
pour retomber un peu par la. 
suite- De même le cours du 
deutschemark. fixé 
1,89 franc & la veille dn 
week-end, passait 1.90 franc 
pour s’élever à 1,92 franc 
avant de se replier ultérieu- 
' rement. Le franc suisse qui. 
depuis huit jours, bat quo- 
tidiennement son record de 
hausse sur la place de Paris, 
a frôlé 2 francs & 1,9950 franc, 
puis a cédé un peu de terrain. 
En revanche, la livre sterling, 
elle, s’est très peu appréciée' 
vis-à-vis du franc (8,70 francs 
contre 8,65 francs) en raison 
de sa faiblesse actuelle. 

La Banque de France n'est pas 
plus intervenue le lundi 19 juil- 
let sur le marché des changes 
qu’elle ne l'avait fait le ven- 
dredi précédent, s'abstenant dé 


pérlence des trois premiers 
de l'année, où eDe avait consacré 
plusieurs milliards de dollars & 
la défense du franc sans empê- 
cher ce dernier de quitter le 
« serpent » monétaire européen, 
elle préfère ne pas gaspiller 
vain ses réserves. — F. R. 

(Lire la suite page 24.) 


serait sans doute pas renouve- 
lée mais un cabinet démocrate- 
chrétien renforcé par la pré- 


bllcains pourrait être toléré par 


que cet épisode jouera 
déterminant dans les - c 
tions en cours : la démocratie 
chrétienne est fermement oppo- 


ble même exclure la participa- 
tion formelle du P.CX à la 
majorité. Seule l’abstention de 
celui-ci faisait l'objet de dis- 
cussions. D'ailleurs, l'économie 
italienne ne s'est jamais portée 


Dernière minute 


L'ÉLYSÉE DÉSAPPROUVE 
L'IKTERVEKTION DU CHANCEllER 


début d'après-midi, 1 


demande d'aide était for- 
muM-e, ht France l’ examinerait, 
liaison avec les paya intéressés. 


AU JOUR LÉ JOUR 


L’AMÉHOPE 

.Comment pourra -t-on 
désormais dire du mal de la 
CJA. quand le chef d’un gou- 
vernement européen déclare 
par avance que les puissances 
occidentales emploieront 
contre V Italie, si elle amène 
les communistes au pouvoir, 
des mesures de guerre écp- 
tumique qui rappellent celles 
qu'on employa naguère con- 
tre le Chili û’Aüc.ndc ? 

Au nom de qui M. Helmut 
Schmidt porle-f-C ? Au nom 
sans doute de cette Amérope 
dont le leader est outre- 
Atlantique et.dont ü a un peu 
trop tendance à se considérer 
comme le gouverneur rêgio- 

A propos, quelles mesures 
la France compte-t-eüe pren- 
dre si la République fédérale 
envoie (Contiens nazis au 
Parlement européen ? 

ROBERT ESCARPIT. 


Des représentants de la République 

Par MAURICE DU VERGE R - 

L’élection du « Parlement - euro- leurs alliances respectives. L’Indô- 
péen au suffrage universel va-t-elle pendance nationale serait un bon 


issue? On le croirait si l’on prenait populaire. Elle donne l’Impressi 
au mot les déclarations de respon- de dépasser les querelles partisanes 
sables de rU.D.R. et du P.C- Qaul- pour s’élever au-dessus des luttes 
listes el communistes ont les moyens politiques ordinaires. Elle jouera 
de faim rejeter tout projet de loi 
appliquant chez nous les recomman- 
dations de Bruxelles et d'empêcher latlves de 1978. 
ainsi l'élection des représentants Sans doute les sondages 
français, ce qui obligerait à conser- trent-ils que nos a 
l'Assemblée communautaire sous plutôt favorables & 


la forme actuelle. 


concitoyens sont 
Initiative 

dans laquelle iis voient une démo- 


Les deux partis auraient-ils Intérêt érotisation des Institutions européen- 
A s'engager date cette voie ? En nes - Mais cette position de départ 
prenant l'initiative d’un combat spec- pourrait se^ modifier^ au fur et A 
ta eu luire et .en le gagnant. Us pour- mesura qu' - 


premïer rôle qu’ils ont perdu dans 


(Lire la suite page 5.). 


Le dialogue Nord-Sud 
dans l'impasse 

L'ordre du jour n'a pu être arrêté 

La conférence de Paris, au sein de laquelle SB poursuit, depuis 
le début de 1976. le dialogue dit « Nord-Sud » entre les repré- 
sentants de huit pays industrialisés et ceux de dix-neuf nations en 
développement est dans r impasse. Après l'échec, au début juillet, 
de la réunion entre les *27» au niveau des « hauts fonction- 
naires-, les quatre commissions de travail ne sont pas davantage 
parvenues à s'entendre sur l'ordre du jour, le débat portant sur la 
priorité à donner aux deux questions jugées essentielles par les 
pays du tiers-monde : le maintien du pouvoir d'achat de leurs 
recettes d'exportation, rallègement de leur endettement. 

Les deux coprésidents de la conférence. MM. Guerrero (Vene- 
zuela) et McEachen (Canada), vont maintenant procéder à des 
consultations avec les gouvernements intéressés, afin de tenter de 
sortir de rimpasse; les commissions devraient, en effet, reprendre 
leurs travaux le 23 septembre. Mais une véritable relance du dialogue 
Nord-Sud parait peu probable avant les élections présidentielles aux 
Etats-Unis, en novembre. Les dix-neuf pays en développement ont 
regretté le 78 juillet, par la voix de M. Guerrero, /’ * attitude négative - 
absence de_ volonté politique » de plusieurs représentants 


Au cours des deqç dernières 
semaines. les vingt-sept membres 
de la conférence de Paris, qui 
s'étalent consacrés pendant le 
premier semestre à l'analyse des 
problèmes que pose l'instauration 
d'un g nouvel ordre économique 
mondial», ne sont pas parvenus 
à s'accorder sur la liste des ques- 
tions que les quatre commissions 
de la conférence doivent traiter 
en priorité et tenter de régler 
avant de céder la place à la 
conférence ministérielle finale, 
prévue pour décembre. 

Sur deux points essentiels — 
le maintien du pouvoir d'achat 
des recettes d’exportation des 
pays en développement et l’allè- 
gement radical de leur endette- 
ment. — les uns et les autres 
n'ont pu surmonter leurs diver- 
gences.. 

Le groupe des « 19 », las des dé- 
clarations et promesses prodiguées 
par les pays Industria l isés et les 
soupçonnant de ne chercher qu'à 
gagner du. temps, est désormais 
résolu 4 obtenir des-, engagements 

* — -j deux points, fon- 

. & ses yen 

nouvel ordre économique 

dial dont il réclame la création 
avec insistance. 

A Nairobi en mut, au sein de . - 

la Conférence des Nations unies £nçe décisive du dialogue Nord- 
pou r le comme rce et le 
développement (CNUCED 4), les 
« T7 » n', avaient pu obtenir de 
tels engagements des Américains, 
des Allemands, des Japonais et des 
Britanniques (les autres pays 
industrialisés manifestant davan- 
tage de compréhension). Les « 19 » 
ont tenté, ces peurs derniers, de 


inspirent ie système économique 
liberal (fondé sur le marché et la 
libre entreprise), base, selon eux , 
de la prospérité américaine et de 
l'expansion du commerce mondial. 
Ils ne conçoivent le développe- 
ment qu’en termes d’assistance 

renforcée 

multipliés. 


et les autres. Il n’est guère pro- 
bable que les oc 19 » Inclinent à 
la rupture. Us sont, parmi les pays 
du tiers-monde, ceux qui savent - 
le mieux qu'un « nouvel ordre » 
ne peut se construire sans les 
Américains et qu'il faut laisser le 
temps à ceux-ci d'évoluer sous la 
pression des événements. Ils 
n'ignorent pas que la diplomatie 
américaine est aujourd'hui para- 
lysée par la perspective des élec- 
tions. Sans trop se faire d’illu- 
sions, ils. se demandent si une 
victoire du candkiàtr démocrate. 
M. Jimmy Carter, qui joue la 
carte de l’idéalisme du peuple 
américain et qui multiplie actuel- 


-L’hypo thèse d’une rupture pro- 
sein de la conférence 


ration économique internationale 
(C.CÆ.L), justement considérée 
par les pays industrialisés comme 
le meilleur endroit pour réaliser 
n accord sérieux ntre le Nord 
t le Sud. 

Mais ces efforts ont été vains, 
les Américains répugnant absolu- 
ment à prendre de tels engage- 


clamer ce qu’entend faire 
pays pour stimuler vigoureuse- 
ment la coopération économique 
internationale, tant dans l’intérêt 
des pays nantis que dans celui 
des pays qui n’arrivent point à 
vaincre leur pauvreté. 

JEAN SCHWŒBEL 
[Lire nos informations page 24.) 


Le long hiver chilien 


/. — La dictature se consolide 


Santiago. — En janvier, il était 
encore optimiste. Dans son bureau 
d’avocat (au Chili, les hommes 
politiques sont souvent avocats), 
cet ancien ministre de ML Fret (1) 
pariait sur la montée des opposi- 
tions et les dissensions de l’année. 
Le régime, selon lui, perdait peu 
à peu ses. appuie : les mineurs 
du cuivre, les employés de banque 
ne mouraient plus d’amour pour 
les militaires. Un sérieux remue- 
ménage agitait les casernes, le 
général Arell an o- Stark, chef 
d'état-major de la défense natio- 
nale, ami puis adversaire dn gé- 
néral Pinochet, venait de démis- 
sionner — à son corps ' défendant. 
Enfin, les Américains ne cachaient 
plus une irritation grandissante. 

«r Attendes le milieu de Van- 
née a, disait notre interlocuteur. 
Le milieu de l’année est arrivé. 

L’optimisme dlxier s’est changé 
en amertume. Certes, les Améri- 
cains ont concrétisé leur hostilité. 
Le général Pinochet a été obligé 
d'annoncer la libération de quel- 
ques centaines de prisonniers po- 
litiques. Mais la conférence de 
l’OJËJL (Organisation des Etat^ 
américains), en juin, a montré 


liant à l'égard du chef de la 
Jante. Et le president chilien, qui 
paraissait en ai mauvaise posture 
à la fin de l’année dernière, est 
aujourd'hui plus solide que ja- 

(X) Préside o ; (démocrate-chrétien 
de 1954 A 1970- 


Te notre envoyé spécial 
. CHARLES VANHECKE 

mais. Non, décidément, les propos 
ne sont pas à l’optimisme dans 
les milieux de l'opposition à San- 
tiago. Un peu partout c'est la 
même constatation : a La dicta- 
ture se consolide. » 

Rien n'a donc changé ? Du côté 
du pouvoir, an affirme, bien sûr, 
le contraire. Un dirigeant assure 
que la Junte s’est convaincue de 
la nécessité d'améliorer son 
« image », non pas du fait des 
pressions extérieures (« à cette 
idée, notre sang ibéro-basqtie ne 
fait qu’un tour s), mais d’un large 
consensus interne. Un journaliste 

gouvernemental explique pourquoi 
le « new-look » observé pendant 
la réunion de l'OJELA. lui semble 
ne pas relever que de l'opportu- 
nisme : « Le débat sur la droits 
de l'homme ne s’est pas seulement 
ouvert entre les délégués latino- 
américains. mais dans le Chili tout 
entier. Les journaux ont publié 
la accusations portées contre la 
junte. Beaucoup ont pris tout à 
coup conscience que le problème 
existait. » Selon ce même Interlo- 
cuteur, les « Violations » des droits 
de l’homme — puisque c’est la 
formule consacrée — ont nette- 
ment diminué ces derniers mois. 
Enfin les mécanismes juridiques 
créés par le général Pinochet et 
destinés — en théorie — à proté- 


ger le3 détenus, sont autant de 
« lignes de combat » possibles 
pour les avocats, l’Eglise et même 
une partie de la presse. 

« Citez-mot un pays où les di- 
rigeants annoncent eux-mêmes 
qu'ils ont puni, et continueront de 
punir les tortionnaires ! » 

(Lire la suite page 5.) 


Les Jeux olympiques 

LES COMPÉTITIONS 
ONT COMMENCÉ 
POUR LES ATHLÈTES 
DE 94 PAYS 
Trois records du monde 
battus en natation 
ef un en tir 


LA < NEUVIÈME > A ORANGE 

£a iiêmté 

ô&ton tRa&t%ap#v<tcfi 


La « 9* Symphonie », de 
Beethoven, a peut-être aujourd'hui 
perdu de son caractère « sacré » 
avec lo multiplication des exécu- 
tions, des enregistrements, des dif- 
fusions radiophonique^ ; elle n'est 
plus l'œuvre que J'on jouait seule- 
ment dans des célébrations solen- 
nelles comme une sorte de « messe 
de l'humanité.» due à un « héros » 
de la musiquê. On peut le regret- 
ter et ressentir parfois comme un 
obscur sacrilège cette familiarité 
que nous donnent des dizaines 
d'auditions avec un chef-d'ceuvre 
que son auteur lui-même n'a en- 
tendu que deux fais... 

Samedi soir, cependant, au 


Théâtre antique d'Oronge, la 
« 9* Symphonie » retrouvait vrai- 
ment son caractère « festif » par 
cette foule immense «de fautes 
nations », rassemblée comme en une 
célébration de l'été, des vacances, 
par ce cadre somptueux où le 
vaste chœur anglais du New 
Philharmonie de Londres et les mu- 
cisiens français de l'Orchestre 
national s'inséraient comme des 
pierres vivantes, enfin par la pré- 
sence au pupitre d'un grand artiste 
qui est devenu comme le symbole 
de l'humanité chantée par 
Beethoven, Mstislqv Rostrupovitch. 

JACQUES LONCHAMPT- 
(tire la suite page 17.) 




: Page 2 — LE MONDE — 20 juillet 1976 


AFRIQUE 


Le président du Cameroun 
en visite en France 


Arrivé ce lundi matin 19 juillet. Après 
& il h. 30. à Orly, en provenance " ~ 
de Mce où il vient de passer trois 
Jours à titre privé, UL Ahmadou 
Ahidjo. président de la Républi- 


que Utile du Cameroun, résidera 
a l'hôtel de Marigny. H doit avoir, 
à 16 heures, son' premier tête-à- 
téte avec M. Giscard cTEstalng 
dont II sera l'hôte à dîner à l’Ely- 
sée. Le cheï de l'Etat camerrmnais 
déposera mardi matin 


déjeuner offert par 
M. Jacques Chirac à l'hôtel Mati- 
gnon, M. Ahidjo doit être reçu 

mardi après-midi par le Cercle 

diplomatique. Il offrira un dîner 
à 'l’hôtel de Marigny. Mercredi 
après une matinée consacrée à 
des visites privées, il sera reçu à 
déjeuner par le président du Sé- 
nat au palais du Luxembourg et 
aura, & 16 heures, un nouvel 
tretien avec M. Giscard d’Bstaing. 
M. Ahidjo quittera Paris le Jeudi 

22 juillet . 


portrait ■ 


Une longévité politique exceptionnelle 


S OUS ce masqua volontaire- 
ment Impassible, derrière 
cette apparente sévérité, au- 
delà de cette étonnante avarice 
de propos, se dissimule un 
homme soucieux de contacts 
chaleureux. Réservé et secret, il 
inspire une crainte révôrentielle 
qu'il cherche sans aucun doute 
à susciter, bien que, dans rinti- 
mt té, il cède à la tentation de 
ratiabililà. Mais pour compren- 
dre le caractère et te tempéra- 
ment du chef de l’Etat du Came- 
roun, il tout taire référence à ses . 
origines peuphles et connaître ce 
que ses frères de race appellent 
la poulaakou, ce que ron pour- 
rait approximativement traduire 
par la foirianltô. les deux termes, 


subtilement et différemment do- 
sées suivent les Individus : la 
eentaande, le mounaJ et Tallkoi 
Le sentaande c’est à la fois 
réserve, savoir-vivre et pudeur. 
Le mouiîal est simultanément 
patience et persévérance. L'aiika 
relève aussi bien de la ruse et 
de la diplomatie que de la pru- 
dence et du discernement. Ainsi 
considéré, on peut animer que 
Ahmadou Ahidjo est rincarns- 
tion même de la poulaakou. 

M. Ahmadou Ahidjo, qui vient 
d’être reconduit pour un quatriè- 
me mandat présidentiel, at qui, 
avant môme V accession de son 
pays à ("Indépendance, tut, pen- 
dant deux années, premier mi- 
nistre, dispute au président 
Moktar Ouid Daddah. de Mauri- 
tanie. dont II est l’un des amis 
les plus fidèles, et au président 
Sekou Tourê, de Guinée, le re- 
cord de longévité politique en 
Afrique occidentale. En effet, 
députés eu Palais - Bourbon, 
MM. Léopold Sedar Senghor et 
Félix Houp/iouêt-Sof'gny n’exer- 
cèrent qu’après 1960 la charge 
de magistrat suprême, Fun au 
Sénégal et rautre ~ en Côte- 
d’IvoIre. 

A plusieurs reprises, d'ailleurs, 
des rumeurs ont circulé avec 
/ns/stance, avec l’accord de l'in- 
téressé, disent ses censeurs , 
faisant état d’une prochaine , re- 
traite politique de M. Ahidjo. 
Quinquagénaire alerte, parfaite- 
ment rompu aux arcanes de la 
politique camerounaise, possé- 


dant au plus haut point le sens 
de rEtat, intimement convaincu 
de ce qu'il est investi d’une 
mission personnelle, le président 
camerounais ri a apparemment 
nulle intention de quitter fa 
scène politique. Bien qu'il se 
défende énergiquement d'aimer 
ce pouvoir absolu, qu'il exerce 
sans partage, il continue de dà- 
’ rider seul de la vie d'un pays 
qli’il a mené à F indépendance, 
qu'il a réunifié et dont II forge, 
sans aucune faiblesse ni com- 
plaisance, runlté. longtemps me- 
nacée par une guerre civile sans 
issue. 

Né en août 1924 à Garoua, 
dans le nord du Cameroun, U 
appartient & une généretion de 
responsables politiques dans les 
rangs desquels les autodidactes 
sont plus nombreux que les uni- 
versitaires. Après des études' Ion 
brèves , Il sert, dès 1942, comme 
fonctionnaire des postas et télé- 
communications. Mais, è Fige 
de vingt-six ans II commence 
une carrière politique, qui le 
mènera très rapidement aux plus 
hautes responsabilités. 

En 1947, Il est élu député à ta 
première Assemblée représenta- 
tive camerounaise. Réélu en 1652, 
il siège l’année su/van/e à Paris, 
à F Assamblée de l’Union fran- 
çaise. En 1955, il est élu vice- 
président de rAssemblée terri- 
toriale du Cameroun dont II 
devient président en 1957. 

Vice-premier ministre chargé 
de rintérieur dans ie premier 
gouvernement l3su de la loi- 
cadre, Il succède, là 18 février 
195S. à M. André-Marie Mbida- 
au poste de premier ministre. 
La situation est particulièrement 
difficile, puisque le pays est 
éprouvé par une rébellion qui 
sévit dans tout le sud du Came- 
roun et que ranclenne colo- 
nie allemande est divisée par 
las deux administrations, fran- 
çaise et britannique. 

Sans éclat mais sans composer 
& aucun moment, avec une fer- 
meté sans taille, en invoquant la 
raison d’Etat chaque fois qu’il 
estimera cela nécessaire, 11 œu- 
vre inlassablement an faveur de 
runlté nationale. Pour parvenir 
à ses fins, il a commencé par 
se faire craindre. Y ôtant par- 
venu. Il est aujourd’hui respecté 
par la grande majorité de ses 
concitoyens. — Ph. D. 


Par autorisation préfectorale i 


LIQUIDATION 

TOTALE 


de fout le stock de vêtements de peau 
(homme et femme) 
pendant les travaux 

a la boutique 


9 blousons agneau : 550 F (950 F) 9 chemises peau lavable ou 
cuir : 350 et 550 F (S50 et 1.Ï00 F) 9 manteaux légers ; 800 F 
(1.600 R • pantalons cuir : 200 F (550 R 9 pantalons métis : 
170 F (500 Fl 9 manteaux, 3/4, vestes, en pean laine* sacrifiés 1 

155, FAUBOURG SAINT-HONORÉ (8 e ) 

Pendant les travaux, s'adresser en face 

182, FAUBOURG SAINT-HONORÉ (8°) 

Tous les jours sans interruption, de 9 h. 30 à 19 heures 


Maroc 


LE PROBLÈME DU SAHARA OCCIDENTAL 


Rabat accuse Alger d'invoquer 
une «fausse résolution» de l'O.U.A. 


De notre correspondant 


caine (O.UA.) œ que celle- 
rejetê ou^glus haut wçeau de ses 


gères a précisé, dans une inter- 


17 juillet, l’agence marocaine la discussion fut ouverte a 
Maghreb Arabe Presse (MAP), met - — ‘ “ — **“ 


Cette accusation est fondée, selon 
l'agence, sur le fait que l’Algérie est pour : 
- demandé « aux deux principales rieurs t ” 


une affaire inté- 


instances de rONU l'Assemblée 

générale et le Conseil de sécurité, — _ 

de considérer comme pièce de situation et la tension entre les 
dossiers et documents de l'O.UA.. pays limitrophes dans cette 


débat sur la détérioration de la 


La MAP reconnaît que le 
conseil des ministres 1'O.ULA. a 
voté lors du sommet de cette or- 
ganisation à 111e Maurice, « dans 
des conditions illégales et irrégu- 
"■* x projet de résolution 


Mauritanie ». — L. G. 


3 Juillet, k Port-Louis (île Maurice), 
une motion réaffirmant ale droit 
inaliénable , du peuple 


cédures Internes 


; pas revêtir espagnol & L'autodétermination » 

— *■*— -*-■ c le retrait immédiat 

; forces étrangères d’o 


potion n. Ce texte 

_________ -vingt-neuf voix contre deux C Gabon 

comm e le voudrait l’Algérie. Bien et Sénégal) et dix abstentions, eu 


1'O.TJ.A. et être retenu par l’ONU 
comme le voudrait l’Algérie. Bien 
plus : les chefs d'Etat ont écarté 
ce projet puisqu’ils ont donné leur 
approbation à a une nouvelle pro- 


BTanrltanle et ; 


tive à la tenue d'un a sommet > 


du Sahara occidental. 


sentie par le 1 
de convoquer à 


igérla et ont décidé 


nation ils Monde du 10 Juillet) 
que le Maroc ne renoncera Jamais 
à un pouce de ce territoire. < ' 


Lntlon durable . 


chercher des solutions d’interprétations différentes.] ' 


Mohamed Ben Arafa est mort 

Sidi Mohamed Ben Arafa qui Tut sultan du Maroc dt 
21 août 1953 au 30 octobre 1955 sons le nom de Mohamed VI es 
mort dans la nuit du 17 au 18 juillet & Nice où il menait uni 

existence paisible et retirée. II était Agé de quatre-vingt-dix ans 

« LE SULTAN DES FRANÇAIS » 


eaux qui riacceptèrent jamais son chérit, il était Fanîmateur, s’y i 
accession au trône.' Sidi Mohamed valent également. Ils reprochaient a 
baR Moulay Arafa restera « le sultan souverain un comportement con train 
des Français ». C’est, en effet, « en disaient-ils, à la saine religion musu 
accord avec te gouvernement Iran- mane et un soutien tacite, ma. 
çols » quB le maghzen (gouverne- effectif, au parti de l’IaUqfaJ, dont . 
ment chérifien) ravalt reconnu pour remise en cause du protectorat frai 
m seul souverain légitime » le çats les inquiétait. Le • mouvement 
21 août 1953, sept heures seulement avait la faveur de puissants Intèré 
après /a déposition du roi Morts- français, 
med V et son départ pour la Corse. 

Les protestations qui s'élevèrent le 
îour même pour re/user le tait 
accompli ne cessent de s'amplifier 

tout au long d’un règne qui dura to7!stm'niï^7va 

un peu plus de deux ans. wré spirituelle de Mohamed V éu 

Le nouveau sultan était pourtant rejetée et la prière devait être dl 
un authentique descendant du Pro- désormais au nom du nouvel Ima 
phôte. Il était le petlt-rils du sultan — du moins las rtommss du •mouv 
Sldl Mohamed ben Abdemhman rentendaiant ainsi. Ils s’< 

(Mohamed IV). et le neveu du sultan remettaient à la France pour régi, 
Moulay Hassan (arrière-grand-père /a question du pouvoir Temporel. 
du roi Hassan II). En d’autres cir- , ^am orthodoxe. Mo b 

constances, son pouvoir n'aurait mg(j v s - é/eya con , re cetta ^ 

peut-être pas été contesté. dation des pouvoirs spirituel et tei 

■ pore 1 dont II était Investi depuis qu 

Nul, i vrai dire, ne s attendait â fla/f sur le trûnBm De gratrB5 /nc/rfa* 

son ac cession au Irène. Au marché é datèrent dans plusieurs villas, 

de le ville nouvelle de Fie. où II 0 „ /tfa co remanie... an, jou 
ellell, suivi d'un domestique, loin pWs Mohamed V, qui relus, 
sbs BmplBt1e3 non sens mer- d’abdiquer, prenait le chemin . 
chander — fout le monde lui surpris. Co ro „ 3pps , a p(us 

« le problème du trôna » était pot 


Dans la vieille ville, Il menait rexîs- 
tenca paisible d’un bourgeois aisé, 
plus préoccupé du régime dea pluies 
qui arroseraient a es terres que de 
la conquête du pouvoir. On lui força 


Le 11 septembre, un modei 
ouvrier, Allai Ben Abdallah, tant 
de poignarder Sidi Mohamed B 
la main. La chérit El Kittâni. chef **ou/ay Arafa alors qu’il se rend 
d’une confrérie religieuse, rantraina 8 la mosquée du Pelais. Un adfuda 
à Marrakech, une nuit, à la dérobée. chsf fronçais de la garde Impérii 
Le pacha El Glaoul y avait rassemblé éla,t hlessé en détournant Tanne t 
les tribus de son empire. Les pachas menaçait le souverain et Allai B 


Güinée-Équptoriale 


LE MINISTRE 
DES FINANCES 
AURAIT ÉTÉ 
ASSASSINÉ 

(De notre envoyé spécial.) 

Yaoundé. — L’évolution de la 
situation en Guinée-Equatonale pré- 
occupe le Cameroun, aux j 
avec les problèmes délicats posés 
par l’afflux de réfugiés fuyant la dic- 
tature du président Francisco Marias 
Nguéma. Celui-ci est unanimement 
qualifié en privé de » fou sangui- 
naire ». 

Selon certaines estimations, envf- 

m quarante mille Equato-Guinéens 
seraient actuellement réfugiés 
Cameroun et presque autant 
Gabon. Au total, compte tenu de 
ceux qui ont trouvé asile en Europe, 
notamment-en Espagne, près du tiers 
de la population, généralement esti- 
mée à trois cent mille habitants, 
aurait fui les anciennes possessions 
espagnoles du Rlo-Muni sur le conti- 
nent et de Santa-lsabai, devenue l’Ile 
Marias* Nguéma, dans la golfe de 
Guinée. 

Selon des informations dont 
fait état à Yaoundé. >e ministre des 
finances et le directeur de la banque 
centrale auraient été assassinés. 
Presque tous les cadres formés avant 
l'Indépendance, en 1968, ont quitté 
le pays livré aux hommes de main 
du parti uni des travailleurs de 
Gulnéo-Equetoriele et é une redou- 
table milice populaire formée et 
drée P tt des instructeurs 
cubains. 

Les dirigeants camerounais et 


('installer Loin de la frontière de leur 
pays, afin de ne pas être accusés 
de favoriser des menées subversives 
contre leur voisin. Tout en refusant 
de livrer ses adversaires au dictateur 
qui périodiquement les leur réclame 
iis refusent le droit d’asile à ceux 
d'entre eux qui ne peuvent être 
considérés comme les chefs d'une 
opposition active. 

En dépit de ces précautions, 
l’afflux d’émigrants est devenu tel 
des concentrations frontalières, 
au moins temporaires, peuvent 
difficilement êl/e évitées. Dans le 
sud. depuis quelques semaines, 


R hodésie 

9 LE PASTEUR HENRI 
KACHIDZA. trésorier de l'aile 
extérieure du Conseil national 
africain (ANC), que dirige 
l’évêque Abel Muzorewa, a été 
arrêté vendredi 16 juillet par 
la police rhodéslenne. Par 
ailleurs, en réponse à un arti- 
cle de l’hebdomadaire Obaer- 
porte-parole 


sède ni n’étudie de plan, pour 
une intervention militaire en 
Rhodésie*. — fA_F.P, U J 1 J J 


Sénégal 

Le financement de l’aménagement 
du fleuve Sénégal est assuré à 75 % 

De notre correspondant 

Dakar. — Le président Senghor financement de la constrac 

a< ouvert, le jeudi 15 Juillet, à ces divers ouvrages parai 

Dakar les travaux de la qua- désormais à peu près complète- 
trfème conférence des chefs d'Etat ment assuré, 
de l’Organisation pour la mise D’ares et déjà, a déclai 
en valeur du fleuve Sénégal sident Senghor, la récai 

(O.M.V.S.), dont n assure la pré- des engagements chlr 

sidence depuis août 1974. Fais a nt mante k 47,9 milliards de francs 
le bilan de ses deux années de C.FA. Us sont le lait de la France 
m a n dat, en présence des présï- (4 milliards 520 millions), de la 
dents Moktar Ould Daddah République fédérale d'AHemagne 
(Mauritanie) et Moussa Traoré C13 milliards 674 millions), du 
(Mali), le chef de l'Etat sénéga- nararta (i milliard 200 millions) 
lais, tout en Insistant sur la de l'Arabie Saoudite (7 milliards 
complexité et l’ampleur de l’ac- 920 millions), de l’Iran (1 mil- 
tion engagée qui commandent de liaid). de la Banque de 

ne pas céder à un optimisme développement (li milliards), 
exagéré, a assuré que les r travaux 

Un lofai de 60 milliards 
de francs CF.A. 

En outre, la Libye. Abou 


— De deux grands barrages. 


hydroélectrique), au Mail , et à pement économique de l'Afrique 
Diama (barrage anti-sel et irri- et le Fonds européen du dévelop- 
gation), au Sénégal : pement ont annoncé des parti ci- 

-I* açu* ports, à dl 

Saint - Louis- du - Sénégal (ports dollars de la Banque mrtwriïnTa 
n 52 n 1 ^" i:narttlmeS) Ct à ° 3yeS 011 Attend confrmation. ^ 

' total prévisible est de 60 milliards 

— D’une rf-.ra.fn» d’escales por- 2* francs obtenus \ de 

tualres Intermédiaires ; 5®"““ conditions, soit environ 

mre “ usu “ ires * 75 % de l'enveloppe globale néces- 

saire à la réalisation du projet 
Des conversations sont engagées 
poux assurer le complément 


— D'un chenal pour la navtga- 


EU , L _ La réunion de Dakar s’est ter- 

durant j e premier semestre 1878 ï I, ÿSLÿ, «ndiedl 18 juillet arec 
et celle de Manatanll. environ six dé si gn a tion, du chef de lEtat 
mois plus tard.. Après de longues présldent 

armées de difficultés, de mésen- de 1 Organisation, 
tente entre les partenaires, et; de PIERRE BIARNES, 

tergiversations, c’est un grand, 
espoir qui se lève pour les quelque 


que le prélude à un déchaînement 
violences et de ripostes dont fun 
victimes, en grand nombre. Ma 
c ains et Français. Les plus passii 
nés des Français du Mai 
attendaient de la déposition 
Mohamed V « vingt-cinq ans 
paix », mais le nouveau sultan 
régna que pendant vingt-cinq me 

Il ne gouverne pas. Comment I', 
rait-H pu, aux côtés du grand vi- 
centenalre EJ Mokri, attaché à e 
prérogatives et à son rang, qui p. 
s/efsff le conseil des vizirs (mai' 
ceins) et des directeurs (français) i 
seigneur féodal El Glaoul, qui ravi 
hissé sur le trône et savait le . 
rappeler, de son directeur du prof ’ 
co/e, SI Abderrahman El Hajo 
plus Jeune, formé à Fécole français, 
véritable » maire du pelais », et d - 
autorités du prefectoral qui ori£ - 
talent aes décisions ? Il aurait , fa . 
que Sidi Mohamed Ben Moul 
Arafa possédât la trempe d* 
homme d'Etat exceptionnel pour s’i. 
poser à tous et ouvrir cette «£ 
nouvelle» annoncée dans un de s. 
premiers discours. 

Dans bien des mosquées, on m 
sait de dire la prière en son no, 
Même au sein du « mouvement • 
des pachas et des caïds, le south • 
au sultant vacilla, le revirement . 
plus retentissant ayant été celui (T - - 
Glaoul. 

Parla dut tirer la leçon des lah 
Bon gré, mal gré, en dépit des otfe' 
s/veB de Présence française, 
successeur de M. Gilbert Grandira/, 
générai Boyer de la Tour, accomp "■ 
gna. le 7« octobre 1965. Sldl Mort _ 
med Ben Moulay Arafa & Taérodron 
militaire de Salé. Et djellaba blanch 
le visage serein d’un vieillard acce/ - 
tant sans au murer son destin, . 
sultan allait, pour ia première fols c . 
sa vie, monter dans un avion _ Aprt ■ 
un court séjour & Tanger. Il deva ' - 
partir pour Nice, d’où // ne bouge - 
plus. 

LOUIS GRAVIER. >: 


pour l'économie de leurs trois 


l cours sont flnan- 
_ rance (Diama), la 

République fédérale d'Allemagne 


OCÉAN INDIEN 


Seychelles 

9 M. Manehom, président de la 
République des Seychelles, a re- 
gagné son pays, dimanche 18 Juil- 
let, après une visite de dix jouis 
en France, au coms de laquelle 
un accord d’aide a été signé. 
Paris doit dépêcher une mission 
aux Seychelles afin d'étudier les' 
besoins de l’arehlpeL — ( Reuter J 


République Sud-Africaine 

TROUBLES A LUNIVERSITÎ NOIRE DE FORT-H ARE 

Correspondance *’•! 

. -— les étudiants noirs l’opportunité d’organiser un fou 

de 1 Université de Fort-Hare, le deS^et un Si de muS 
^ a ? cien aiïx lotîmes de Soweto. 
établissement d’enseignement su- ■ 

périeur pour Af r i c ai n s du pays. Les oremleis rf» t-new 

ont attaqué durant le weekend étaient 

plusieurs bâtiments du campus, affiches ffitant ^ é&duSh 
tentant d'y mettre le feu, lapidant aftS à ÏÏ5 «JTJS^ÏSÏ' 
«V* «t accusant 

barricader dans 1 une des résl- eux d’etre des « inteUcctuel8 ven- 


denoes. Lundi 19 Juillet, cent cin- du* » et intégrés 

menf? eShSTSi ôtonCD avaiœt été ■ 

a PP“ées sur le campus. 

I* semaine dernière, M. Kru- 


de paüdeia qui encerclait la rési- 
dence. L'université, située à Alice, „ _ _ 

*> l’est to pays, a été géTtSte dT£“j5ü« 5* 


lies émeutes ont lait suite à 


la police, avait affirmé que des. 
« éléments subversifs » tentaient' 
de déclencher de nouvelles 


diants de Fort-Sare — qui s’est traîner les mii.&giang et L 

tenue samedi, et au cours de la- tout juste rentrés de vacances, 
quelle fut analysée la situation Les écoles' des viHes africaines 
créée par les troubles du mois du Transvaal sont restées fermées 
dernier. Les jeunes discutèrent de ■ lundi 19 juillet. 
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EUROPE 


est, 


Italie 

«Le P.S.I. est menacé dans, son existence même> 

nous déclare M. Bettino Craxi, nouveau secrétaire général 

Poursuivant ses constatations pour 2a formation du nouveau 
gouvernement italien, M. Gratta Andreotti (démocrate chrétien) s’est 
entretenu pendant trois heures, dans la soirée du vendredi te fumet, 
aoec AT. Bcrltnguer et les dirigeants du parti communiste italien, 

«Nous avons- écouté un long exposé de M. Andreotti sur ses 
Intentions, a dédoré M. Berünçuer. Nous avons présenté ncs obser- 
vations et nos Idées. Maintenant, nous attendons de bl «n connaître 
le programme de M. Andreotti et surtout les garanties qui seront 
données pour sa réalisation. » 

Cette attitude d’expectative est celle également du parti socialiste, 
dont le nouveau secrétaire général, M. Bettino Craxi. a accordé A 
notre correspondant à Rome un entretien où Ü marque son souci 
de dégager le PBJ. des menaces d'hégémonie démocrate-chrétienne 


De notre correspondant 

Rome. — Les socialistes ne fe- sIMe, ü faudra des «c phases inter 
ront pas partie du prochain, gou- , médiatres ». En tn^fetani 
«meurent. Leur nouveau secré- nécessité de « donner J “ 

aire général, M. Bettino Craxi, sdbiUUs » au P.C. et 

ious l’a affirmé vendredi 16 jnil- la démocratie chrétienne a d’ac- 
let, quelques heures aprè3 son capter, les socialistes n’enten- 
ilection. H avait rencontré dans dent-ils pas surtout obliger les 


. M. Craxi ne sembla guère S’écax- 

e M. Andreotti pour qu'on ter de son prédécesseur, M. De 
e à prendre acte d’une Marttno. 

étant données les difficul- D’aucuns le trouvent anti- 
traverse l’Italie, un gou- communflste ? a J’ai peur du 
nt d'urgence s’impose. Le communisme, répond-il. non du 
sment ne peut se faire P.CJ. J’appartiens à une génèra- 
’ ensemble de la gauche ttim qui a connu trop de drames 
i et syndicale. » (Rongrie, etc.) difficiles à étio- 

lé. Craxi, la démocratie car. Je pense que le marxisme. 


cherche encore & 


; son 


Refusera- 1- il pour autant 

« g * « «x 9GasrsM?rd l ssss 

dans le sens de rautonomie est 


o u r en avant vers le socialisme dans 
la liberté est un fait positif t 


communes sur des objectifs poU- 
tiques concrets » et non 


encore que les grandes lignes. 


claire, mais le processus est loin 
d’être achevé et beaucoup de ses 
u-t î. -"-T.TÏ...T « Tiw,»; contradictions ne sont pas réso - 

r£J JSFnlZZ- lues - » D ajoute, sans malice : 
au Programme. Une_ assœ c Berîinguer définissait Vautre 
jour à Paris Vseuro- commu- 
nisme » comme une recherche. 

large base parlementaire peutaf- - 

fronter la crise, fl faut donc a ce ROBERT SOLE. 


Espagne 

Le programme du gouvernement est accueilli 
par l'opposition 
avec une satisfaction mêlée de scepticisme 

Plusieurs attentats à la bombe ont eu lieu à Madrid et dans plu- 
sieurs autres unies espagnoles le dimanche 18 juillet, jour anniversaire 
du- soutènement franquiste contre la République. Deux gardiens ont 
été sérieusement blessés au ministère de la justice. Une organisation 
inconnue qui se qualifie de Groupes de la résistance antifasciste du 
1 "■ octobre revendiquerait ces attentats. D’autre part, les forces de 
l’opposition démocratique réagissent positivement au programme de 
gouvernement de M. Adalfo Suarez tout en manifestant un cet 


De notre correspondant 

Madrid. — Las cérémonies com- mais cals ns sera possible que si içs 
mémomtives du quarantième an ni- forces du « bunker » laissent agir 
versai ra du 18 Juillet 1936. date du le gouvernement, si l'opposition est 
soulèvement militaire contra la Répu- « raisonnable » et si l'année sa 
bllque espagnole, n’ont pas eu l'éclat montre « compréhensive ». Cela fait 
de celles des années précédentes, trop de « si » pour que les observa- 
Une messe a été célébrés à la leurs ne soient pas sceptiques, 
mémoire du général Franco dans la M. Andrée Raquera, ministre de 
basilique de la valle de ios Caïdos, l’information, a déclaré le 17 Juillet : 
organisée par le Front national edpa- « l! n’y a pas de 
gnol, une associai! on franquiste qui, les ministres. » Cependant, d’après 
au moyen d’annonces payantes pa- d’autres sources, Il y aurait eu des 
rues dans la presse, avait invité tensions entre ministres civils et mili- 
« tous les Espagnols ». Quelque tairas du fait que le gouvernement, 
quatre mHIe personnes, dont la veuve dans sa déclaration, ne faisait allu- 


du Caudillo, ont répondu à l'appel, slon ni au 18 juillet ni s 
Dimanche IB juillet, vingt -sept 
bombes ont fait explosion dans 
diverses villes d’ Espagne. A Madrid, 
ces attentais visaient les édifices du 
conseil national du Mouvement, du 


c institutions 


Le lieutenant-général Fernando de 
Santiago, premier vice-président du 
gouvernement, a d’ailleurs publié 
dimanche dans Arriba, organe rratio- 

ministère de la justice, de le déléga- ”* du M™™?* ar ” de “"“T 
M „ nirrijèTn i *2 i- cré su 40* anniversaire du 18 jinE 


tion nationale des syndicats et de la . 1Q _- . 

direction générale de la sûreté. Des JjJ 1 3 "“ “JJJJ’Î'JJ!'"® ’ 
coktalls Molotov ont également été a Ü°. qm nom c omméno'om autour- 
lancés contre une librairie et des p “* 4 - “ prt “"' 


voitures: On ignora qui sont les 
teurs de ces attentats, mais il semble 
qu'H s'agisse de membres d’une 
organisation extrémiste, de droite ou 
de gauche, qui a voulu marquer son 
désaccord avec la déclaration-pro- 
gramme du gouvernement 
Ce programme pourrait transformer 
F Espagne en une * démocratie mo- Aux libéraux la déclaration du 
dôme m, selon les termes employés gouvernement a paru «positive», 
par le président Adolfo Suarez dans comme l'a déclaré M. Joaquln Gar- 
Ib bref message qu'il a adressé au ri gués Walker, dirigeant du parti 


et à f avenir . Elle est dans les livres 
tf histoire, mais elle est. aussi pré- 
sente dans la légitimité et les fonde- 
ments de (Etat et elle le sera dans 
le résultat final du processus tfdvo- 
Iqtlon actuellement en cc 

< Insuffisant . 


pays aussitôt après sa désignation ; 


toute la 


moitié communiste qui se profile 
à Vhartso n, compte terni du désé- 
quilibre du rapport des forces ». 

Le P.SX, estime-t-il, « est_ me- 
nacé dans son existence meme ». 
D’aucpw ont fini par croire qu’il 
disparaîtra le Jour où le parti de 
M. Berîinguer aura évolué jusqu’à 
un certain point « Les socialis- 
tes, dit M. Craxi, doivent prendre 
conscience du danger de cette 
philosophie latente. Il faudrait 
mettre de c été les débats secon- 
daires et se mobiliser sur ressen- 
tie L » 

Se mobiliser, comment ? Le se- 
crétaire général pense que son 
parti a besoin avant tout <nm 


fermé sur lui-même, perdant 
contact aoec les grandes foi*»* 
sociales. Une forte poussée s’y ma- 
nifeste, d’une part, pour mettre 
fin au fractionnisme qtd a em poi- 


sonné la vie interne et, d’autre 
part, pour retourner à un travail 
collégial ». 


lui vaut «Te 
secrétaire g 
claie : « 


cherché à concU la 
et le renouvellement. » 

Pour le moment, c'est la conti- 
nuité qui l’emporte. L’« alternative 
de gauche » n'est pas encore p os- 


République fédérale d’Allemagne 
L'AFFAIRE BAADER-MEINHOF 
M e Croissant est de nouveau arrêté 

De notre correspondant 


■ du vendredi 16 au samedi 17 Juü- a posteriori la ciédfltfllbê du te- 
let à Stuttgart semble être la xnolgnage de M. Müller qu’ils 
-■ accusent d’être un agent du pro- 

oièreau curenr. Us ont essayé, an cours 
par de plnsletas audiences, de jeter 



i danger de fuite». 

Pour les avocat» de la défense, 


DANIEL YERNET. 


démocrate. M. Jaime Cortezo, diri- 
geant de la gauche démocratique, a 
dit : - Depuis des années, nous 
avions perdu rhabftude de voir les 1 
membres de (opposition traités avec 
raspBct par le; gouvernement. » Quant 
aux sociaux-démocrates, lis consi- 
dèrent que le gouvernement ne 
pourra pas réaliser ce qu'l! promet ; 
M. Eu ri co de la Pena, de l’Union 
sociale démocrate espagnole, af- 
firme : «Ce qu'lia ont dit est bien, 
mais la croîs que co gouvernement 
n'a pas la possibilité de la traduire 
dans las faits. » Pour les socialistes, 
fe programme est « Insuffisant », et 
M. AlfOnso Guerre, membre de la 
commission exécutive nationale du 
parti socialiste ouvrier espagnol, 
estime que - la saule alternative 
valable est le développement d’une 
lactique Immédiate qui établisse un 
calendrier de réalisation de le rup- 
ture démocratique, dont robjectif est 
r ouverture d'un processus constituant 
qui garantisse la libre volonté du 
peuple ». Quant aux communistes, la 
déclaration, encore que positive 
d’après eux, «ne change rien aux 
conditions du pays » ; le professeur 
Ramon Tant âmes, membre du parti 
communiste espagnol, signale : « Ce 
qui Importe, c'est de savoir si ce 
gouvernement pourra dépasser 
f échéance des premières semaines 
de ( automne , ce qui me paraît peu 
vraisemblable. » 

A l’extrême droite, le programme 
a déplu. M* B las Plnar, président de 
Fuerza nueva. et maître à penser des 
guérilleros du Christ-Roi, est on ne 
peut plus formai : * Cela parait dicté 
par l'étranger et remplit les condi- 
tions du pacte entre le gouvernement 
et les partisans de la rupture. Bien 
entendu, cela suppose r abandon total 
de ( Idéologie et des réalisations du 
l&JulUeL - 

JOSÉ-ANTON lO NOYAIS. 


Le 


Vienne- — Des peines sévères ont 
été requises samedi 17 juillet à 
Varsovie contre les sept grévistes 
d’Ursus accusés d'aciss do « houli- 
ganisme « lors des émeutes du 
25 juin, après les augmentations de 
prix décidées par les autorités polo- 
naises : six ans de prison contre 
M. Mlroalaw ChmieJewsW (ouvrier 
de vingt et un ans), cinq ans contre 
M. Mlroslaw Kartwwiak (vingt-deux 
ans, sans profession)- el M. Jozef 
Jaworskl (vlngî-neuf ans, vendeur de 
journaux), quatre en» contre M. Eu- 
genlusz Dzidak (trente ans), M. Gzb- 
elaw Milczarek (vingt-sept ans) et 
M. Wojcech Cxamecki (trente-cinq 
ans), et trois ans contre M. Gizegorz 
Ziolonke (quarante-deux arta). tous 
ouvriers à l'usine de tracteurs d'Ur- 
m s (le uonde daté . 18 - 1 V juillet). 
Aucun représentant de U presse 
été admis à l’au- 


Pologne 


severes 


De notre correspondant 

dfencs, au second étage du tribunal 
régional de Varsovie, pas plus 
qu'une cinquantaine de personnes 
— amis et. parents des accusés, — 
tenues à l'écart par la milice. 

Le verdict doit être rendu mardi. 
Les accusés qui ont plaidé cou- 
pable sa proposent de faire appel. 
Contrairement & ce premier procès, 
où les avocats de la défense avalent 
été commis d'office, les accusés 
pourront alors faire appel & des 
membres du barreau de leur choix. 
L'inleillgeffisle libérale, qui eHe aussi 
a déjà approuvé la position dee gré- 
vistes, se saisira probablement du 
dossier. 


déjà annoncé que - tes sept accusés 
avaient agi avec d'autres personnes 
contre lesquelles tme procédure Judi- 
ciaire est en cours". Un procès 
contre dix -neuf personnes serait 
imminent, et une dizaine d'autres 
ouvriers de rusine d’Ursus seraient 
en état d'arrestation. U n’est pas 
exclu que des procès similaires aient , 
déjà mi lieu à Radota, où les mani- 
festations avaient causé d'importants 
dégâts, mais n est Impossible d’obte- 
nir confirmation de ces rumeurs. 
Nombreux sont les observateurs qui j 
ee demandent si la cour va prononcer 
les peines sévères qui ont été re- 
quises. La tendon persiste en effet à j 
Varsovie, et les nouvelles augmenta- 1 
lions de prix, bien mob» Importantes. I 
que les autorités avalent proposées 1 
la semaine dernière, semblent, elles I 
aussi, se heurter à l'hostilité de la 
population. — (Intérim.) I 


Union soviétique 
UH POÈÏl 

ATTAQUE EN DIFFAMATION 
LA « LITERATOIMAYA 
GAZETA » 


ns sov 
Jt, en ] 
Lète de 


les écrivains soviétiques. 
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Biographies 

Témoignages, 



LEROI 

DES 

GITANS 


Peter Maas 

Le roi des Gitans 


reportage allie la rigueur 
de l'encuôte ethnologique 
au rythme des meilleurs' 
thrillers américains;. 




Haroun Tazieff 

Jouer avec le feu 

Entretiens avec 
J. Lacouture 


de sport ? .Pour ce Jules Verne 
du réel, ia traversée du siècle 
est aussi celle rie la terre, "celle 




-■ i Fernande Costes 

' , v -Àèk Bonaguil 

•:> ^ âfKrap* ou le château fou 

'*• |$&_ La personnalité, l'histoire et 

$éÉ§" %- ies conflits locaux de Fernande 

- ^ 1 Costes, petite- paysanne 

Fernande devenue conservateur de 

.--'Costes I imposant. chatesu de Bonaguil 

r- * .. (Lot-et-Garonne), qui reçoit. 

Bonaguil aujourd'hui jusqu'à quarante- 
ou ie château fou mille llslteur par 



François 

Bloch-Lainé 

Profession : 


: fonctionnaire 

4y.' ... 

EnVet.sns a.e: c . C£r r :ç.-e 


■ Péiio:’. zz 'a .ibs-ïi. 

î.mcG.r;; on 5 : août r.. ..ce 

o-.-.Vï J- S-'CC-’ • L 'j "5 -n 

citoyen, au -i'Toe rie to^;, 
oui irtn-oe ; sor. •: “é.v :é. 


minn 

MÊmmsm 

DIX ANS MHS LA CIA 



Philip Agee 

Journal d’un agent 

secret 

Dix ans dans la C.l.A 


w 


Demain: 

Mondes socialistes 
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DIPLOMATIE 



Malaise et inqniétudes après les déclarations de M. Helmut Schmidt 


1\!H 




Les propos du chancelier ouest- A Paris et à Londres, un 


la presse américaine, a répondu : communiste à s’établir au pouvoir 
■ * - — * démocratie occidentale. » 


d'Orsay il n’était même possible, publiée dans la presse. Il ne nous 


lundi matin, d'obtenir le no com- 
ment (pas de commentaires) par 
lequel 1e porte-parole du premier 


pas encore été demandé d’aide 
jusqu’à présent et f ignore si les 
Etats-Unis r la France ou la 


aucune aide économique à 1 Italie ministre britannique avait ré- Grande-Bretagne ont été contae- 


ment eonfln | s & la Maison 


phrase sybUline de M. Kissinger 
1 retour de Porto-Rico. Le s " 


tes les «positions particulières » 


pondu aux questions des Journa- 
listes. 

Même silence au 
Japon, dont les p 
très ont participé 

de Forto-Blco, mal — 

part à la conversation sur l'Italie. 

Le chancelier ouest-allemand, 
interrogé eor la chaîne de télévi- 
sion AJ3.C„ dans une émission 


que l'Allemagne a donné deux 
— — ' de dollars (près J “ 
— — de de francs ) a Y II — 

il y a deux ans. En fait, c'était 


10 mSUards de francs) a Y Ital ie Que le but des communistes de- 


qui accompagnait le chancelier à du pouvoir la prias du pouvoir 
Washington, a déclaré, de son en pantoufles de velours . » 

A Moscou, ragence Tass, dans 
une dépêche datée de New-York, 
parle du « chantage » et de 
a l'ingérence grossière des Quatre 
grandes puissances occidentales 
dans les affaires intérieures de 


lune des premières décisions que 
j'aie eu à prendre en devenant 
chancelier (~J. Biais pour revenir 
au coeur de la question, je pense 
qu’il n'y a pas beaucoup de gou- 


meurait la dictature du prolé- 
tariat. Evoquant l'abandon de 
cette formule par les communistes 


tüm du P.CJ ^ mais personne 
sait ce qu’en pense le parti, je 
tic conseillerais à aucun pays de 


qualifiée 
non dissimulé s et de « diktat 
politique vis-à-vis de l’Italie s. 



Les Italiens sont vivement choqués 


(Suite de la première pagè.) 

On se demande donc a Rome 
pourquoi M. Schmidt a fait sa 


Qu’on le rappelle sous la forme secrètement à Porto-Rico, l’une 

— - . — ~i d'entrée des 

gouvernement). 


peu adéquat ; on a tendance à 
l’attribuer à une manœuvre de 
politique Intérieure allemande. 

Pris à parti, M. Aldo Moro, 
président du conseil démission- 
naire; a réagi avec un Jour de 
retard. ' « Ni lui-même, affirme- 
t-il riarm un communiqué, m les 
ministres des affaires étrangères 
et du trésor qui raccompagnaient 
à Porto-Rico n’ont eu connais- 
sance ou participé à des réunions. 


^Chantage» 


7K»i officielles, au cours desquelles 
"liraient été prises des décisions 
sujet des conditions d’octroi 


fond du débat, le communiqué 
poursuit : « Quelles que soient les 
estimations que d’autres gouver- 
nements font de la situation poli- 
tique en Italie, ü est regret- 
table quiètes aient été exprimées 


L'Italie n'est pas une colonie 

La démocratie chrétienne a 
réagi plus vite que le président 
du Conseil et de manière plus 
nette. H Popolo, son journal, écri- 


à fait superflu, outre le fait qu'ü 
est gravement contradictoire avec 
ses propres prises de position. En 
tout cas, le peuple italien a 
démontré qu’ü avait des idées 
suffisamment claires pour pou- 
voir s'occuper de lui-même, sans 
précepteurs occasionnels qui 
changent complètement d’avis 


de la dernière hypothèse 

conceptions classiques du l 

l'opposition, ébranlées depuis quel- 

bouleversées, 
d’ 

se 

dé pu tés - 

Porto-Rico.’ aient pu Ignorer *des ^ 

conciliabules au sujet de leur ém ?? vo tï on ^ e ï“ 3 'P : !** ^ Ulés 
pays : « La révélation de Schmidt, 
écrit VUnxta, organe du parti 

communiste, frappe de discrédit très faible, ce qui se passe au Par- 
la gestion d'un groupe de dtri- Ornent mérite pour le m oins at- 
geants démocrates^chrét lens, dis- Mention. Les communistes n’ont-Us 
crédit qui, naturellement, aux P*£ obtenu, dans la foulee, les 
veux de V opinion publique inter- prés i de n ces de plusieurs co mmls - 
natioruüe, retombe aussi sur le sions ? sont déjà associés 
pays. » Soulignant que le parti pouvoir. 

.'entend pas drama- 


ROBERT SOLt 


du parti, 

n'est pas 

pays libre et démocratique. H i 
besoin d’un gouvernement qui lui 


Avantt, pour sa part, affirme : 
« Il serait très grave que, contrai- 
rement à ce qu’ont écrit les 
agences de presse, Moro ait été 
présent, présent et süen d e u x. » 


portée exacte des propos du chan- 
celier allemand- En parlant des 
communistes, évoquait-il seule- 
ment leur entrée au gouvernement 
ou leur particfpafclcn à la majori- 
té ? L’Italie entre, en effet, dans 
phase très floue où les fron- 


ment certains choix de fond, deux hypothèses ont été étudi 


l’estomper. SU est vrai, co mme 
l’affirme le New-York Times, que 
liées 


LA DETTE ITALIENNE 




I de l’Allemagne rédé- 


dette (Intérêts 
méats) s'étirer 

milliards de dollai 


itérerait en 1576 A 


La ganche française dénonce une « ingérence inadmissible ; 


S’il est arrivé plus d’une fols que les questions 
de politique Internationale opposent les uns aux 
autres les signataires du programme commun de 
gouvernement de la gauche, tel n’est pas le cas 
après les déclarations de *M. Helmut Schmidt. 

■ Les révélations du chancelier sur la teneur 
des entretiens dé Porto-Rico nnt provoqué une 
réaction imanimp de la gauche française. Commu- 
nistes et socialistes ont dénoncé en termes iden- 


tiques l’Ingérence dans les affaires intérieures 
d’un pays que constitue l’attitude des chefs d’Etats 
occidentaux telle, du moins, qu’elle a été décrite 
par le chancelier allemand. 

On remarque, en revanche, qu’excepté le C.D.S., 
’ les formations politiques de la majorité ont gardé 
le silence. Un silence qui. sans nul doute, traduit 
une gêne. La Lettre de la nation (U.D.R.) estime 
pour sa part que M. Schmidt «a perdu une belle 
occasion de se taire». 


campagne électorale cette i ngê- Schmidt et de Giscard n’y c/ian- 

• - à Rome et pas 

réglera r avenir 


M. MITTERRAND : beaucoup 
d'impudence. 

EMéS^du S3n5"ii toaSi^'i? dè^kmiijz ‘vâüÂc 'jiïSSm, 

ndTSÏtta 19 SiAmiai r»»m We Occt- et etot e» France et jmte vert 

- -ni* • dentaux, y compris la France, se ailleurs que se réglera aussi 

jmflet la suiva^ serai ^ HuüntSSit alignés sur Z'âwmir démocratique du peuple 

SM ~ m. STASI (D.C.S.) : c'esl faire 

T « STS?» - “HHH au peuple italien que 

SS'rÆt'XC de vouloir exercer une près- 


m jp tpTtii* intéressé d* cannai- deux en dit long sur la nouvelle . . . 

tri dwmraSfSï^ erienlatUm de la tirlomatte fnm- SIM1 Sür hll. 

français dans cette affaire, qui vrise. Bernard Stasi, vlce-prêsl- 

m S, m!- q %L\‘ nà L • * Mermaz, membre dent du Centre des démocrates 

pandarux nationale pâme ver ^ secrétariat du carü socialiste, sociaux, » affirmé hardi : i Le 
l indépendance eamomUpia. , ™ mSoütSmaictM la lulSrt^ peuple italien eet un peuple rrrrx- 

. n va bien falloir ma IzgSuxex- CW lulfatre mime et c’eM 

M. ESTIER (P.S.) : que M. Dis- &VSSSSf£tSS£ 

card d'Eslaing s'explique. dt 

rono-Blco., m elle ne respecte pas la liberté 

M l rnnv mrri des choix politiques de chacun de 

. LEROY (P.C.F.) : grave ses membres.» 
et préoccupant. « U NATION » : le chancelier 

M. Roland Leroy, membre du j ■ j 

monde que, contai- bureau politique, directeur de 3 JMB’dtt 1016 0 CC 3 SI 0 Ü de 56 


parole du parti socialiste, 
la déclaration suivante : 


rement aux apparences, ü s’est l’Humanité, a affirmé, au micro * • 

passe quelque chose ü y ajtaux de Radio-Monte-Carlo : « C’est ïaire. 

nouvelle ingérence inadmis- M pi erre charpy écrit, lundi 


semaines au < sommet » de Porto- 


Rico, ta, conditio n vu!» parla Mle dan, la affaire. Intérieures u Z déto 

itoOmnce.t-J_ _ «ÆtSaunSel : . Le premier 


Washington confirme en les nuançant les révélations du chancelier 


Washington. — Les révélations du 
chancelier d’Allemagne fédérale, 
M. Helmut Schmidt, ont été indirecte- 
ment confirmées par la Maison Han- 
che. -Je ne contestera/ pas ce que 
le chancelier à dit », a déclaré 
M. Caria on, secrétaire da presse 
adjoint du président Ford. De source 
officielle on ajoute que ni le Canada 
ni le Japon, qui participaient égale- 
ment à ce - sommet -, n’avaient élevé 
d’objections i une formule visant à 
lier l’aide financière à l’Italie à cer- 
taines conditions politiques et écono- 
miques. Les dirigeants du parti 
démocrate-chrétien Italien auraient 
été Informée de la décision prise par 
les quatre pays occidentaux, et cela 
en vue de dissuader ceux d’entre eux 
qui Inclineraient à accepter les com- 
munistes au gouvememenL 
Mais la formule adoptée est plus 
nuancée que ne l’a Indiqué le chan- 
celier Schmidt, dlt-on à Washington 
Elle préciserait, en effet. Jusqu’où 
une éventuelle participation commu- 
niste à un gouvernement Italien serait 
- tolérable >. En particulier l’acces- 
sion des communistes à des postes 
secondaires serait acceptable au 
même titre que leur présence aux 


De notre correspondant 


Le dépa-toment d’Etat a confirmé 
que les Allemands continueraient 
postas de responabilité des assam- desquels le gouvernement de Bonn d’acheter du matériel militaire aux 

blées. Sur le plan économique, en contribuait aux frais de l’entretien Etats-Unis. On prévoit que ces achats 

revanche, M. Simon, secrétaire au des troupes américaines en Aile- 80 maintiendront au même niveau 

Trésor, sursit posé une condition magne par des achats de matériel qu 'antérieurement, oe qui représenta 

essentielle à un prêt : la dêtormr- militaire américain. La déclaration < * es centaines cle millions de dollars 

nation du gouvernement italien de Indique que, compte tenu des chan- P ar Da n* l’esprit des Américains, 
réduira les dépenses budgétaires et gements Intervenus dans le domaine l'Allemagne fédérale reste le « mefl- 
de refuser des augmentations de monétaire International, et particulié- ,eur é,ôv ® “ la classe atlantique. 


rement des taux de change souples, Compte tenu des prochaines érections 
ainsi que du renforcement du dollar allemandes. Il a été Jugé opportun 
et de la balance des paiements amé- d ® falra 08 fleste en faveur du chan- 
ricalne, « cas accords ont perdu leur celler Schmidt an mettant fin & 
sens». Néanmoins, pour mieux II II us- sorte de tutelle Imposée 6 son gou- 
trer les bonnes relations germano- vernement^qui pourra désormais, co- 
83 au plan de la défense, x m ‘ ‘ ~ -,L “ 


opérer librement i 


salaires. 

On confirme, enfin, que les Occi- 
dentaux préféreraient que les prêts 
éventuels destinés aux pays an 
situation financière difficile, comme 
la Grande-Bretagne ou l'Italie, leur 

''Allouas!» léoérnïe s’engage à par- » domain» militaire et acheter 

multilatérale, le Fonto monéteu» aQer , M Ma d , „ da du melériel sans y être contraint par 

international ou l Organisation de déplacement d’une brigade améri- un “coord formel. La fin de ces 

coopération Bt de développement ^ , e ^ du accords, impopulaires en Allemagne, 

pour la région de Brême. La contrf- devrait, diton, renforcer auprès de 

butlon allemande atteindra 68 mil- l'électorat allemand le chanoeller 

_ jïn^r“d,‘«i| , «ra1;^reé"'plT EïïL , de i**” J?" "i 1 "”"* dB «"'• * prises. 

l’Allemaone fédérale à ntalle. ^ sJLff ' S ' 4B " plalnl PUdUduement du . chan- 

corrl, I Allemagne fédérale e payé tege . au q uel ^ait souml» le gouver- 

nemerrt de Bonn. obfïgé > de payer la 
note pour éviter un retrait des forces : 
expirant le 30 Juin américaines. 


(O.C.D.E.). plutôt 


économi 

selon une formule bilatérale comme 
ce fut le cas avec le récent prêt de 


A l'issue de la visite du chancelier, aux Etats-Unis plus de 2 
une déclaration conjointe a été pu- 2m millions de dollars (plus de 
bliée samedi 17 Juillet Elle annonce 10 milliard» de francs) pour la pô- 
le fin des accords de compensation ri ode de deux a 


(• offset arrangements -) 


HENRI PIERRE. 


_ -vj— . . . _ Nation (gaulliste) : « Le premier 

Une foi, de plus, le , fiance pmblime eet de eaooir et les 
de Giscard <TEstavng. confymc Quatre « grands » Occidentaux 
vr^ ad u ne part directe à ^ pris i a décision ferme de 
J^z renc ^L fajouterai couper l’aide économique à l’Itttr 
quru délégué, trente et un ans en ca s de participation com- 
après la vtetoirc sur le nazisme, munlste ou s’usant simplement 
au chancelier allemand le dimt dtmuti de cette éventualité Dans 


de s’espTtmerau mm da gaueer- la première hypothèse. ... 

Bernent français. On ne peut voir prendrait mal que le représentant 
là. gua la préfiguration du rffe italien à Porto-Rico ait été tenu ■ ■ . 
et des pouvoirs de l Assemblée en dehors, comme ü l’a été, de - 
européenne conçue par Giscard cette décision. La deuxième hypo- - 
et ses atnu. C’est grave. C’est thèse expliquerait mieux cette 
préoccupant (~) mise à l'écart et aussi le silence ■- , 

v L’ensemble de ces faits ne officiel : une conversation infor- 
peut que renforcer la volonté des meae et destinée à rester confi - ,i . 
communistes d’unir, en France, dentiellc m'appellerait, par défi- - , , 
tous les patriotes soucieux de l'in- nitton, aucun commentaire. (_) .. a<i 


miner eux-mêmes leur propre diTe . ne von \ P 0 * toujours mieux 
destin. » ew les disant. » 

M. KANAPA : le gouveinemenl Front progre ssiste (mouvement 


des gaullistes de gauche) : « La 
participation de M. Giscard, d’Es- 
tatng à la Sainte Alliance qui s'est 
formée à Porto-Rico contre la 


français doit se désolida- 
riser. 

v Ml Jean Kanapa. membre du 

vraiment avoir tonte honte bue ^te^oaigemSe^âc^dien^là 

SS 

bnous protestons avec tndi- toutes les forces de progrès, d’au- 
gnanon contre cette ingérence, tant qu’une telle décision consti- 


contre cette atteinte h Za liberté tue une menace éventuelle contre 
des peuples. . Nous exigeons que le notre propre indépendance natio- 
gouvernement français s en déso— rude. » 


• Une analyse 


« La façon dont le chancelier 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE PARISIENNE 


accord quarante de la démocrate ita- ment que seule la lutte contre politique de défense ne constitue 


terrorisme plus que des usages a quatre 


lienne. Au nom de quoi les 


qu’une manifestation parmi d’au- 


diplomatiques. 

» Cette monumentale indiscré- 
tion, commise en Amérique, laisse 
planer le soupçon d’une .collu- 
sion entre le machiavélique Kis- 
singer et son plus sût allié 
européen. En justifiant son sur- 


bien Giscard que 

. j forçant à avaliser 

publiquement les idées bien 
connues du secrétaire d’Etat ami - 


principes des relariotu 

des Etats n’enlève rien à la 
pertinence de l'analyse des Qua- 
tre Grands à Porto-Rico. De 
mois en mois ils consentent 
des sacrifices financiers plus im- 
portants pour empêcher la ban- 


contribuables le prix et le poids 
d’une expérience de partage de 
pouvoir avec des communistes 
qui ne rêvent <pFà renverser les 
régimes capitalistes ? » 

erres benoit.) 

L’HUMANITE s « Désinvolture 
et duplicité. » 

« Ainsi M. Giscard d’EstamQ 


(RENE ANDRŒU.) 

LE QUOTIDIEN "DE PABIS 
- Un pavé dans la mare. * 
k Un pavé est jeté dans la mart 
de la politique française. 


prend une décision qui met en _ 

couse la politique de la Fronce à card d’Estamg 
Vègant d’un pays voisin et ni le — ’~* ’ 


Parlement ni le peuple n’en sont 
informés. Ni la presse écrite et 
pariée. Après cela, le président de 
la République et ses amis peuvent 


rés : pendant tout le temps qu’a 


dans les affaires intérieures ita- 
liennes, c’est recevoir une nou- 
velle preuve de la résolution avec 
laquelle la sacro-sainte indépen- 
dance nationale — pièce centrale 
du dogme gaulliste — est mise en 
pièces par le successeur de 
Georges Pompidou. C’est surtout 
trouver la confirmation de la 
renaissance de ratiantisme fran- 
çais dont la réorientation de la 


mut Schmidt, membre de l’Inter- 


l’un des principaux hommes de 
main de Kissinger en Europe? 
Esquiver le débat ou ne pas y 
répondre, ce serait tromper l’opi- 
nion et, pour la gauche, avancer 
les yeux fermée vers un échec 
prévisible. Les confidences de 
Helmut Schmidt ont au moins 
un mérite : elles mettent les 
so ci alistes au pied du mur. Entre 
l’Europe américaine et l’Europe 
des peuples, entre la soriaL-démo- 


( JE&N-M AB.TK BOBZZOL). 

LE FIGARO s - Une double 
erreur. » 

La décision de punir V Italie 


La France, pour ce qui la 
concerne, y a-t-ete souscrit? 

» Si oui. ce serait une double 
erreur. En premier lieu parce 
que les partenaires de Rome se 
seraient liés les mains par avance. 

~ En second lieu parce qu’en 


avec Za politique du pire et on 


LIBERATION : «La gauche est 
prévenue.*- . • 

<r Les quatre Occidentaux de 
Porto-Rico ont décidé de mener 
à leurs manières Za campagne 
électorale en Europe. En parti- 
culier en Italie, mais aussi en 

France. Histoire, avant les légis- 
latives, de réveiller les vieux 
fantômes. Mais, naturellement, 
Schmidt est un lourdaud, ü n'a 
pas VHêgarux de Giscard pour 


cas où. Enrico BerUnguer et ses dire ces choses-là. Et Giscard,) 



xt 
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DIPLOMATIE 


Vi élection du Parlement européen 


' ij )es représentants de la République 




«te «V «infrmir 


'■ mai 













entre eux aucune différenciation ré- 
gional ou locale, donc que tous doi- 
vent être élus par ta nation entière 
circonscription unique. 


{Suite de la première page J 
Elire une assemblée communautaire 
H iu suffrage universel, ce n'est pas 
■ . «ulemsnt modifier la procédure de nK ^__ r 

ressemblée rammunsotel.TXm 

=• -sis j sjra è -= 

tnîîKlîîî, nière une 80 ^ d'existence Intama- 
pam ,es Instituons euro- tionaj^ ce. qui contredirait radicaie- 
ï ® onnBS ‘ ment ^article 2 de la Constitution. 

Députa T 789 toutes les assemblées L’élection de quatre-vingts députés 
üues par le peuple ont tenté de ce dons une circonscription unique 
ransformer en constituante, quand présente aucune difficulté avec 
‘ Slles se trouvaient devant un vide système de représentation propor- 
.janstftuHonna!. Certain^ enthousias- tlorxieila. Les défauts de ce type de 
, as de la supranationalité espèrent scrutin pour la composition d’un 
IJ ..hue la nouvelle Assemblée de Stras- Parlement national ne se retrouvent 
"l'^lfjoutg eulvra cet exemple et qu’elle pas pour la désignation de repré- 
lourra ainsi mettre fin aux souve- sentants dans une assemblés Inter- 
alnetés nationales. Leurs espoirs ne nationale. Peu importe que 
ont pas nécessairement démesurés, présentation proportionnelle gène 
in risque existe que nul ne peut la formation d'une majorité stable, 
rendre à la légère. Un risqua car- puisque. l'Assemblée communau- 
■ ilnement suffisant pour inquiéter taire n’en a pas besoin, son exle- 
eaucoup de Français qui ne sont Ibh ce étant môme dangereuse dans 
as prêts & se soumettre à des lois la masure où elle pourrait conduire 
- - otées par un Parlement Intemallo- à une violation des principes du 
al où leurs représentants auront . traité de Rome. L' essentiel est que 
■oins de 20 ®/o des dèges. chaque représentation nationale soft 

s sasirsitt 

irsef. Il y a là une différence capi- 
le avec le débat dont la Commu- 

*2* !“ ro SS nn °. d ° dé '““ ïrço7taiSï^.iS^‘d«déwS 


don- 

aux grands partis 
essentiel dans la' formation des 
de candidats, on garantit d'une autre 


-jbjet en 1954. D’autrea sont aussi 
i portantes. Gaullistes et communls- 
» sont plus libres de leurs mou- 


môme temps que leur qualité. 
De tels principes pourraient être 


Hnents comme alors. Ils ont inîô- acceptés par beaucoup d'autres que 
à prendre la première plaça dans les gaullistes ou les communistes. 
. airs alliances respectives, mais non Les partis politiques français ont tout 
- les disloquer. Tout cela conduit à intérêt à une représentation de ce 
-es batailles sur les modalités de type, qui aurait en outre l'avantage 
■ élection plutôt qu’à une remise en dB séparer nettement les élections 
ause de eon principe même. Sur ce nationales et l'élection pour les 
îrrain des modalités, la position des représentants à l'Assemblée euro- 
ô tenseurs de l’Indépendance natlo- pôenna. Ils auraient de même Intérêt 
ale pourrait être forte, car elle ne à Introduire dans la loi de cette 
e baserait pas seulement sur dernière élection des • dispositions 
arithmétique parlementaire, mais organisant une révocation des reprô- 
ur la logique même' de l'Institution sentants français au cas où ceux-ci 
on camée et sur un large consensus voteraient des dispositions contraires 


xrpulalre. 


Le traité de Rome. la décision du __ _ _ 

Conseil européen, la nature et les prouver de telles dispositions, pyis- 
•ouvoirs de l'assemblée à élire, r — 


principes de la Communauté. 
Faut-Il ajouter que le président de 
République ne pourrait qu’ap- 


, ...J l’article 5 de la Constitution fait 

I adoption de réglas pro-: g e l u ; j e garant de « l'indépendance 
; ondément originales. Un point est nationale - ? 
racial. : il ne s'agit pas d'élire des , ‘ , 

■jôputéa européens à' un 1 Rafle ment - U semble donc que l'élection des 
uropéen, mais des rep r ése n tants représentants de la France à l'As- 
ançais à une institution Intematlo- semblée européenne ne donnera Heu 
ale- Même désignés au suffrage uni- qu’à un combat limité, sans propor- 
srsel. ces représentants ont un eer- ^ on a ^ ec bataille de la C.E.D. 
iln caractère de diplomates, parlant Le ralliement de l'U.D.R. au principe 
îacun au nom de son pays. Dans môme de cette élection rend d'eil- 
ie France que la Constitution érige I® 01-5 Impossible qu’on, le remette 
1 - République Indivisible » (art. 2), 0/1 cause avec quelques chances de 
île signifie qu’on ne doit établir succès. Sur les modalité*, un 
consensus relatif pourrait «'établir si 
tout le monde était réellement décidé 
à rester dans les limitas du traité 
de Rome. Ce qui signifie que les 
défenseurs des autonomies nationales 
ont Intérêt dans ce domame à prendre 
appui sur la logique même des règles 


U litige sur la mer Égée 

ATHÈNES INVITE ANKARA 
A RENONCER A LTOIOI 
UN NAVIRE DE PROSPECTION 
PÉTROLIÈRE 


e prospection pétrolière Sismik-l 

a mer Egée, estimant que les rl- 
hesses minérales des fonds m*Tin« 


il appartiennent exclusivement. 
« navire commencerait ses re- 
herches dans quelques jours. 

Le gouvernement grec déclare 

îatatenlr sa proposition, prise il 
a quinze mois, de soumettre 
affaire à la Cour Internationale 
e La Haye. La Grèce soutient 
ue ses droite s’étendent sur toute 
1 mer. La Turquie affirme, de 
on côte, que les siens vont 
isqu’au milieu de la mer. De 
outre informée & Athènes, on 
PP rend que la Grèce a placé ses 
orces armées, y compris sa flotte 


• la i 


Egée, en état d’alerte. 


4 ses lecteurs 
gui vivent 


hors de France 







présente une 
Sélection 

hebdomadaire 

ils y trouverai! me séiec- 
ion des informerions, com- 
nenfaires et critiques paras 
dans leur quotidien. Numéro 
jpécimen sir 


MAURICE DUYERGER. 


• L'Union des jeunes pour le 
progrès (jaunes gaullistes) estime 
que la décision de procéder & 
l'élection du Parlement européen 
au suffrage universel est « pré- 
maturée. incohérente et inadmis- 
sible , parce gu 'elle intervient 
trop tôt et gue cette procédure 
revient à « mettre la charrue de- 
vant les bœufs ». LTT-JP. 
ajoute : « fl est indispensable 
avant qiïintentienne une élec- 
tion que le Marché commun soit 
totalement achevé (énergie, mon- 
naie, social, fiscalité ) et qu’une 
union politique soit criée et 
structurée dans le respect des 
souverainetés nationales telle Que 
le prévoyait le plan FoucheL » 


■ LE MONDE — 20 juillet 1976 — Page 5 

AMÉRIQUES 


Le long hiver chilien 


considéré comme « Irrationnel », très membres de la junte sont le élimin és dès 1973. Cette fois, ce 
voire « h ormo n al », avec qui «51 législatif . » Pour gouverner, le pré- ' sont les e activistes » démocrates- 
êtalt s Impossible de s’entendre », stôent dispose de la DINA, «son chrétiens qui ont été expulsés, 
de « faire une nouvelle tenta- bras armé, son parti politique ». Puis, sous couleur de compression 
Grâce à elle, s il peut contrôler budgétaire, « tous ceux qui, par 


les autres militaires 


( Suite de la première page.) 

Les autorités ont indiqué que 
des poursuites avaient été enga- 
gées contre cent ■ ctnqnante-troïs 
personnes auteurs de « sévices », 
que quarante et une d’entre elles 

s’étalent vu infliger des « sanc- __ __ 

t lons » et que l’enquête est en avait passé quelques heures à l’être, est en train de s’ébaucher : ment qui rapporte ces faite 
cours pour cinquante autres. Santiago au début de mai, il j e Mouvement d’union nationale, ajoute:* Toute fonction critique 

été ainsi supprimée. » Une tâche, 
salle, est assignée désor- 
des plus anciennes 


rigueur académique, n'étaient pas 
de Movimiento à inféodés au régime ». 

L’ancien directeur dedêparte- 


« Nous, Chüiens, avons r esprit avait assorti les promesses d’aide qui comprend des « fronts - 
juridique. (Test notre attachement économique du c h an t a g e le plus travail, de la jeunesse, des fem- 
traditiorinel à la légalité qui nous cru. Certes, les prêts b ancaires, mes,' des patrons, etc. Le « front mais à V 


permettra de résoudre le pro- _ _ 

blême. Nous avons plus progressé manqué à la Junte. Mais l'aide syndicalistes les plus hostiles 
en six mois que le Brésil en douze militaire . était tombée à son * marxisme » éc rasé en 1973. T 

ans ! » niveau le plus bas- Et l’assistance frire les paysans que chez les ou- _ _ 

économique rencontrait une résis- vriers, il est minoritaire, mais il encore, deux groupes d’extrême 
Ull homme « hormonal » tance gran dissan te de la part du sert parfaitement le régime 


du F .MX, n’ont j a mais du travail» réunit les dirigeants universités du continent, laquelle 

regroupe la moitié des étudiants 

1973. Tant du pays : « Former des profes- 
sionnels. » H y a quelques mois 


_ - — — — — droite — les « gremialistes » et Pa- 

Congrès. Or, vues de l’extérieur, divisant les travailleurs. Ses res- trie et Liberté — se disputaient 
« Une farce, une opération de les “ pressions » américaines ponsables sont pratiquement les son contrôle. Us sont dépassés. 

chirurgie esthétique » .- à l’autre semblent avoir été de courte seuls à pouvoir présenter leurs ... 

bord, les incrédules sont nom- durée. Les milieux politiques ont c revendications ». lesquelles ex- 
brenx. Passé le bruit fait autour 1 'impression que Washington n’a cluent évidemment le droit de 
de la «raginn de TOJ3JL, üs demandé qu'un « geste » à la grève et sont assez modérées, 
s'attendent à une répression P 0 ™ pouvoir coopérer 

accrue. « Des tortionnaires ont été P»» facilement avec elle. H y a 
punis? Comment s'appellent-ils? «ans doute une explication à ces 
Où sont les dossiers d’tnstruc- retrouvailles des deux parte- 
iùm ? » .Encore un avocat de la “Aires : « L« Américains se sont 
démocratie chrétienne, et encore convaincus qu’ü n'y a pas, 
sceptique. Comment croirait-il aujourdrhui, de remplaçant pos- 


aux libérations de prisonniers 
politiques ? « Dans le même 
police arrêtait entre 


sïble au général Pinochet. 


malaise» de l'aviation, le 
« mécontentement * de la marine, 
ma et cent nnçuanie commu- , . dissension, ■ 

nisies. . qui ont dupant dep " J - 
lors. » Comment croire qu’ 
débat s’est ouvert dans le pays sur 

! rfï ira "VSSZmi 

cinq juristes ont envoyé aux délé - j_ ^ j_ 

gu te le roSJt. uu Ixxnrmont eut 

r*. -7„» ment international, des «excès» 

ILETTTtJL îî «e 1» P°U<=« ***** aUNA). Or. 

avaieet ametc tte. m te tout fort ïprÉS ^ „ fonds 

tmtera, . commet e et le ^ Vlamit dmIire , ^ ,ohi- 
rmires. » cago boys» qui dirigent l’écono- 

La surprise, la grande surprise mie peuvent afficher . quelques 
de ces dernières semaines, - du indices positifs cette année. La 
moins pour les partisans de réunion de 1'O.ïLA. a mis fin au 
M. Frai, a été la rapidité avec boycottage Internationa. Quant à 
laquelle le général Pinochet a la DINA, des gens Informés assu- 
regagné les bonnes grâces de rent qu'elle a été remaniée ré- 
Washington. Ceux qui avaient cemment, et que ses nouveaux 
fait le voyage jusqu’aux Etats- cadres (militaires; ont été puisés 
Unis — et au département d’Etat aux meHleures écoles. 

— étalent unanimes à rapporter 

l’exaspération de r administration Plua question, par conséquent, 
imérictee l l’âgard dlm de ]’. altermtire Frel». l’ancien 


Paraguay 

UNE RÉFORME CONSTITUTION- 
NELLE PERMETTRA AU PRÉSI- 
DENT STROESSNER DE BRIGUER 
UN NOUVEAU MANDAT. 


dredl 16 juillet & la majorité de 
ses membres, le principe d’une ré- 
forme constitutionnelle permet- 
tant la réélection k la pr é side n ce 
du général Alfredo Stroessner. Ce 
vote a mis fin à un débat de neuf 
jours, au coma duquel des opi- 
nions divergentes se sont fait en- 
tendre. notamment parmi les 
membres du parti radical-libéral 
et du parti libéral, qui ont refusé 


L’amendement avait été déposé 
par le parti Colorado majoritaire, 
afin de permettre au général 
Stroessner. au pouvoir depuis 
vingt-deux ans. de briguer un 
nouveau mandat prési d e ntie l pour 
l’exercice 1973-1983. Les deux par- 
tis de l’opposition ont affirmé 
qu’une telle mesure pouvait en- 
traîner un progrès de 1’ « aufort- 
tarlsme » et déboucher sur une 
a présidence à vie » du général 
Stroessner. La majorité a cepen- 
dant pu imposer son point de vue 
en. expliquant que fe prérident 


constituante, qui devrait se réunir 
au début de l’a n née prochaine. 


L'EXODE DES CERVEAUX 


La purge depuis le début de 
Tannée à Tunfversité du Chai 
Te exode des 
observé depuis 


source universitaire, le Chili 
situait au-dessous de la 


Les ingénieurs et les tech- 


spécialistes des 


putsch de 1373. 
quelques chiffres et indi- 
cations puisés aux mêmes 
’ pays a perdu 


chimistes. mathématiciens, 
physiciens. Sur les deux 
départements de physiciens 
que comptait la a U ». l’un 
a émigré entièrement vers 
Caracas. Certaines disciplines 
ont pratiquement disparu : 
immunologie, chirurgie du . 
thorax, psychiatrie, pneumo- 
nologïe, sciences sociales. A 
l’Université catholique, la 
moitié des biologistes sont 
partis. De toutes les infir- 
mières sorties des facultés de 
Santiago à la fin de 1974, la 
moitié se trouvait à l’étranger 
un an après. 

Les partisans de VUnité 
populaire se recrutaient sur- 
tout dans les sciences fondu- 


cent été obligés d’émigrer. Aux 


lant à un barrage dans Test 
du Venezuela, on a noté 
récemment que cent vingt 


raisons politiques, ü faut > 


étaient chiliens. 
L’Université d’Etat 


s’est 


> immédiat. — C. V. 


président dont certains généraux 
dissidents étaient présentés, à 
tort ou à raison, comme les e mé- 
diateurs » militaires. En janvier, 
le lider démocrate -chrétien avait 
joué son va-tout en publiant de 

dures critiques cont re l a junte, comme nous l’a déclaré l’un occidentales, condamnées pour 

Cet éclat est resté apparemment d’entre eux, pour n’être pas leurs a faiblesses » et leur « déca- 

sans lendemain. « Le régime a, € inflationnistes ». dence » ; l’appel à la défense du 

cerfe®, ses dissensions internes, jeunesse » s’est * monde chrétien » contre le 

^t.. re |S.ll CT * TS.T fait remarquer pendant la réu- “ "■“J** international »; le 

nlon de l’OJILA- H avait vidé les SS 


était l’orgueD du Chili, et la pré- 
tention à former une « nouvelle 
génération » suivant des règles 
d’état-major : ce que le général 
Pinochet proclame en public, il 
le dit aussi « 


à des allié, de i’ertérteur». dit 6c °'“ de Sanüego pour tenir 
im docnment de l’opposition nieetin* monstre et allumer sur 
clandestine, lequel frite le trrom- le cerro (2) Ssota-Lncia. en 
nha.iiCTWp propre à tous les clan- hommage aux Amériques, la 
destins du monde pour reconnaî- lh liberté ». Quand le jc m aus£>J ^ 

tre, lui aussi, que la «dictature ** déplaoe ’ tions s’appuient 

se consolide». «front de la jeunesse» organe UOU9 s 

les défilés, les concentrations 

son passage. H sert à promouvoir "“TT* “S^muire. 

l’image présidentielle. Le Mou,e- LK dfp e nses de la preddence de 
ment dépend du ministère de 
intérieur, c’est-à-dire de l’armée. “ 0I ? al ‘ fA, 40 7 %' 


Maréchal, nous voilà l 


privé. Ces con vie- 
sur une organisa- 
tion d’Etat qui, en deux ans à 
peine, est devenue tentaculaire. 


Les Chiliens voient donc se 
destiner un système de plus en 
plus personnalisé, une sorte de 
caudllllsme » dont les relais po- 


dont le commandant en chef n’est ““ de 'A. f ° iS 

autre que le de l’Etat. Pj 125 01011 d an “ 

Ecoliers qui marchent au pas. dirigeants democrates-chrê- 

polaires ne sont pas encore très « acte civique » tous les lundis ( ig n’est 

neta , Pinochet est FexéculiJ, dit dans les classes, avec rappel des < ï B d H£î t i?î 

le directeur cfun Journal, le, ou- 

SS* cmr çm snrneme ses rcssortU- 

oubliée sur les . vaillants soldats 1 f y- ’ 

du Chili » : on songe à Maréchal L 

voüà. St-^fi’aimoS dé ggFf? 0» M -.JW. 




Oie croisière en GRECE 
à peu de frais à bord de 
“l’Alexandros” 
pour 1500f seulement 

EN PENSION COMPLÈTE, avion ALLER-RETO U R 
PARIS/PARIS compris. Seul l’hébergement à Athènes 
est en supplément, selon la formule choisie. 

Croisières de 3 ou 4 jours : 

LePüée,Rhodes,Mykonos£aCrêie,Santorin,LaTurqme_. 
des horizons de rêve... Pair marin et le soleil. 

Détente complète à bord d’un magnifique bateau. 
Navi-Grèce a pensé à ceux qui n’ont pas encore prévu . 
leurs vacances et qui aiment le charme * - 

de l'improvisation parfaitement organisée. r? 
U ne occasion à saisir .tout de suite. . -â 

Téléphonez an 2603020 ou allez à l'agence | 
Le Voyage en Grèce, i 

6, nie de FÉcheDe - 75001 Paris - 


nous 
futur 
espagnol, 
ne se risque à le prévoir. Le 
parti de masses » n’est pas 


ch emises bleues, style D ’S?? rd “îES droite 

-Tv.«vnL ralliée au coup d’Etat, et une 

brunes ? Personne ga uc h e qu j j e condamnait, entre 
ceux de I’« extérieur » et œux de 
intérieur », la démocratie 


' . at TTiI. i’« inteneur », la démocratie 

chrétienne est passée tout entière 

SrÆ toi-SS collectif 81 r0n Htcep ,î e 

certaines défections comme celle 
reeteembeyonneixe. En revapcte de rancien minjstre Jmn de Dlos 
U notte dans 1 air mi couplet déjà Carmona , qnl , - accepté d’cntrS 
entendu et gui se résume en dena ^ co^en d-Etet cmé ré- 
nationale ! La œmment par le chef de la jnnte. 

^St^l’aSéKt d« V SnI^°TTS QnelIe la stratégie, qnel- 

offert à 1 appétLt des foule a XJne i rs sont ;,. s oiilances de cette op- 
acsdénüe supfnenre lui est déjà position? Le, ermemis d’hier - 
cansume : I—oinite» . marxistes > et démocrates- 

jr passent obligatoirement c est ohri-üens — restent ceux d’an- 
I ’ I ^i du , regtae - nn Jowri’huL Certains dirigeante du 
journaliste rapporte la conversa- PJ>C osaient, en effet, que 
am ff", ‘ eae réce mment avec , S o % des Chine ns roM contre 
f 011 d ff 0 0t f n r ■ compris que ce quR représentait Allende ». Ils 
le s mil itaires voulaient y former attendent que la population se 
désormais les futurs cadres delà détacùe définitivement de la 
nation. J’ai compris en même et évolue en leur faveur. 

tanps^'iü avaient rater^on de Ainsi se répète ce qu’une person- 
rester longtemps au pouvoir. » « chrétienne et démo- 

crate » appelle devant nous la 
« grande erreur » commise du 
temps d'Allende : l’absence d’un 
accord entre les partisans de 
M. Frei et ceux de l'Unité popu- 
Symbole des symboles : le’ dl- laire. Une autre erreur ' — plus 
recteur de r académie a été bom- ancienne celle-là — a consisté à 
bardé à la fin mai recteur de ne pas intégrer les militaires au 
l’université du Chili. A peine jeu politique a et à tes laisser aux 
avait-il assumé ses fonctions que mains de T extrême droite et du 
le général Toro Davila mettait les grand capital ». Une erreur que 
points sur les i : « Ma gestion, les partis traditionnels ne sont 
dlsait-U le 8 juin, se fondera sur pas seuls à payer. 
les principes d’autorité et de hié- 
rarchie. » U donnait ainsi tout son 
sens à la purge commencée en 
janvier dans les facultés et qui a Prochain article : 


Une opposition 
sans 


abouti à l'éviction d’un millier des 
dix-huit mille enseignants et fonc- 
tionnaires de T* gnceigrn«nf»n t su- 
périeur. 

avaient été 


TROIS ANS 
DE REVANCHE 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


L’ÉVOLUTION OE LA SITUATION AU LIBAN 


La loi de la jongle à Beyrouth-Ouest [4 pression de Damas sur les palestino-progressistes 

Beyrouth (A. FJ».). — Au fl] des- bardemenL Là, du moins, les mil]- _ I P ’ 

•semaines, l'insécurité grandit dans ciâru appartiennent à des groupes C îBPPPllflIA Clll* fïlIIC IPC FFfflffSfe 

tes rues de Beyrouth-Ouest, contré- orçanlsôs et disciplinés, et on ne « QlrlrUIIUIb OUI LUUO IUO IIUHIO 

fées par les palestino-progressistes. court plus guère le risqua d'ètre 


ACGISËS DE « CONSPIRATION 


SONT CONDAMNES 
A DE LOURDES PEINES 


; accumulés expliquent leur attitude par le De nouveaux renforts syriens, 4 mort, samedi lTJnlllet. le lieu- 


nte — est devenue, pendant blés est sans doute la traversée du durant le week-end du 17-18 jinl- refus des Syriens de retirer, comprenant trente c h a ts , sont tenant-colonel Abu Tahmer, et il 

quelques heure* d'animation -c arretour du Musée», seul point le*- La bataille autour du camp comme ils rayaient promis, une arrivés à Sofar, localité située la détention perpétuelle, le frère 

e connaît en fin de matinée, de passage entre les deux zones de palestinien de Tefl-El Zaatar est partie de leurs troupes du Liban, à 25 kilomètres de Beyrouth, tout de ^ df >m5er. M- Abu Yusuf 


qu’elle connaît en fin de matinée, de passage entre les deux zones de palestinien de 'Ttell-El Zaatar est partie de leurs troupædu Liban, à. 25 kilomètres de Beyrouth, to™ de dernier, M. Abu Yusuf 

un gigantesque souk oû sont pro- la capitale libanaise. Aux balles des de P 1 ,® en plus acharnée, tandis Iæ premier ministre libyen, près d’un nœad rontier vitaJ ■ Khan. et le commandant Jalil, 

o 08^3 8 d es q marchandises diverses. Isolés, aux. contrôles parfois ^ M. iW Salam JaDoud. continue pourte Président du parti socialiste na- 


poséOT des marchandise diverses. ^ seu,e vüle *0 Beyrouth s’est sa navette e ntre B eyrouth et paJesttao-progressistes. Les trou- tlonal. Ün qiintr Vm p inculpé a 

d origine douteuse. La plupart des tatillons et soupçonneux des mili- élevé à plus de 200 morts et 400 Damas — fl se tr o uvait dimanche pes syriennes paraissent revenir été condamné à dix ans de prison 
marchands, clients ou simples ciens des groupes organisés, e ajoute blessés. Les Palestiniens annon- dans la capitale syrienne — mais en direction de Salda. dont elles Que autres personnes 


vers qu’ils ne cherchent pas à «barrages volants » de malfaiteurs- le soixante et unièm e assaut ces de succès sont minces, 
dissimuler, et parfois d’un fusil qui rançonnent à quelques centaines contre le camp, assiégé depuis le 

d’assaut de mètres à peine des combattant» ^SE*™** „ . . 


Des groupes armfc entretiennent olflciels . naient pratiquement tout le sec- L ail HOC s’accentue donc partout, et, se- ^cations de la glorieuse révolu- 

I arbitraire. Le contrôle 3e passe Dans ce secteur, mardi après-midi, tour et qu’elles avalent planté le , , . - Ion les estimations d’un officier . 7 _ OD __ 1 i, re _ 

souvent bien. Parfois, cependant la un correspondant américain a été drapeau libanais en lieu et place 08 reiïïOflS SVlieflS de Damas, les troupes syriennes ^ ' 

conducteur arrête se retrouve éfecte contraint — un canon de pistolet sur de l’onblème palestinien qui or- . # contrôleraient les trois cinquiè- Vf "JSathiLmts du parti s» 

do son véhicule dans laque s’en- i H tamDa _ h - abandon nar «a voiture 16 siègo du F.F.I1P. (Front Sur le terrain, certaines infor- mes du territoire libanais. .. 

tassent les hommes en armes. Aucun 2 d^^der populaire de libération de la Pa- mations ont alimenté l’inquié- Une déclaration du leader de-, ~ Z^hr? IZ 

retire 7’œt ooïlble pochas. lestïne) du Dr Georges Habache. tude de la population, qiüs’at- la gauche libanaise, M. Kamal le ' ««JS 

recours n est possible. Les occupations d’appartements tend il une ofiensivedà forces Joumblatt, a porté à son comble 

Depuis le début de ra pénurie vldBS SB poursuivent toujours, mal- L'impasse politique et diplo- conservatrices, appuyées par Vax- l’inquiétude dans le secteur pa- 
d’essence et la hausse vertigineuse grô ias mises en garde dea r88pon . matlque est totale : le felMe mée syrienne. L’évacuation des lertino-prôgres^te. M. JoumMatt an 

dea prix du carburant au marché «ibles. Un diplomate d’un pays occi- es V° [x né ^ ^ possibilité d’une ressortissants américains, prévue prévoit, Snovembn» (U «al* 


l’arbitraire. Le contrôle se passe Dana CE acteur, mard | après-n 
souvent bien. Parfois, cependant la un correspondant américain a 
conducteur arrête se retrouve éjecte contraint — un canon de pistolet 


çaient, dimanche, avoir repoussé il estime lui-même que ses chan- s’étalent éloignées quelques jours étalent acquittées. Tous étaient 

le soixante et unièm e assaut ces de succès sont minces. plus tôt Elles ont. enfin, selon ^volr „ conspiré en vue 

contre le camp, assiégé depuls le tés Palestiniens, fini ,d’oœuper ^ combattre le gouvernement du 

22 juin, alors que les forces chié- Baalbeck. La pression de Damas B analadcsh. de le renverser par 

tiennes affirmaient qu’elles te- L aiTÏVée S 2 * palestino-progressistes " ^Smce ftde détruire les réo- 


Dans ce secteur, mardi après-midi, teur et qu’elles avalent planté le 


In " la tempe — d’abandonner sa voiture 


naient pratiquement tout le sec- 
teur et qu’elles avalent planté le 
drapeau libanais en lieu et place 
de l’emblème palestinien qui or- 
nait le siège du FJPJ^P. (Front 


recoure n’est poseîble. Les occupations d’appartements 

Depuis le début de te pénurie vidas Be poursuivent toujours, mal- 


? K abonni I rencontre syro-paîestinlenne s’est pour ce mardi 20 juillet, ainsi massive contre Beyrouth-Ouest I * 

a ainsi abandonné I apparie- évanouL Non seulement le chef que la fermeture très discrète H s’agit essentiellement du centre I « 
qu il occupait dans un luxueux I ^ rn t.~p m. Yasser Arafat, ne de l'ambassade jordanienne & commercial de la ville et de la I * 


ambassade jordanienne 


les réservoirs des voitures au cours en bordure de mer. Sur les seize 
de la nuit Or ce « petit métier *>, appartements du building, quatorze 1 
depuis quarante-huit heures, a changé ant été occupés par des familles 


armes que les - éléments armés. ■ 
arrêtent les automobilistes, dont lis 
vident le réservoir de leurs voitures. 


nombreuses, obligées d’abandonner 
leur quartier régulièrement bom- 
bardé... 

Conscients de cette situation d’in- 
sécurité totale, Iss dirigeants de 


Le message adressé le 11 juillet par M. Brejnev à la Syrie 


U-P-I-, Reuter J n mécréants u du parti socUüxtr . 

national, et en particulier les frère 
^ Taher, avalent été accusés, peu d< 


attentat contre l’ambassadenr d 


< Vous pouvez contribuer à l’arrêt des combats 
en retirant vos forces > 


porter préjudice & l'amitié entx 


dant Jalil fut arrêté quelques J01 


champs de bataille qui forment main- son t lusou-à orésent msiAa vains . . . ta * uerrc clTUe de U71 r le S 4nÉn ^l 

tenant un «no man’s /anrf- imnres- q m L vTh JL ■ u n J ^ Le récent message adressé le soviétique, de vous poser, pour com- ligna de conduite ni les objectifs ziaor Rahman entend sans doniV 

slonnant, bordant le ligne de d&nar- HirtoaM modiS « 1-1 JuiHet par l1J.R.as. è. la Syrie, mencer, une question directe : qui as que vous oootju/vbz su Ubàn. lmDoaa aoa .itorlU aasi ruaife > ^ 


aïonnant, bordant le ligne de démar- dlricaant cëràïan môdért à 'a Juiliat par ITI.R.SÆ. a la Syrie, mencer, une Quesuon directe : qu aa que voua qoqmmz au uom. 

cation coupant Bayroutn en daine. „ u b«o U amïtt à la ïalrtinc^^SL 4 retlrer 488 ‘rouP 88 <•» /rolta les mains de loi, an observait - CM an tant qVaml, qm nniu 

Dana csa quartiers déserta, silsn- tinienne son . /mpufeBaro" ESfer Uban ,ls Umde <lu 14 , “" ,b5 ' *“ **>“™ 8 ' 8 “ Ubm,? Bim ™“ 8 axprtmona an. touta franchisa. 


qués d’impacts, d’étranqes qroupaa nomment cdul^da l. sécurité raoln8 ““ unll l u * 4 l’O-LP. à uct» et cous, persuadés que ta mot- pourrait voua parler de la mima 

régnent en maîtres et achèvent oubllaue « alorx eus des sünanta M - Kama] Joomblan, leader du Front vantant de fa résistance (paleati- manière ? Il est de notre devoir 

systématiquement le pillage, u’empa- appartenant ou non è des P™0resslste libanais, at à divers gou- niennaj nnnaUlue rua des principaux -"envisager revenir, proche et loln- 


pelnes Isa pins sévères cas hssusri { Uj V E N T RfKN 

qui r axent les héros de la réslstancJW 

contre l’année pakistanaise pendait ti/ . r /" ü H / ÏJ llf 

la guerre clvUe de 1971, le général jD yOj VM » v C W A 
Zlaar Rahman entend sans donlVvA 

apaiser quelque peu le voisin lndle:f VOUS LE D il? ONT 

avec lequel, pourtant, la querelle nw T V w ^ 
le partage des eaux dn Gange n’a 

PUS réglée.] AUSSI 


tant de tout ce qui est encore mon- organisations, sa livrent au pillage 
nayable : encadrements dea portes dans fous les quartiers .. *La révo- 


et fenêtres, tulles encore Intactes dea lu tlon palestinienne, peur mériter ce 

10ît8 ‘ nom, a ajouté M. Eddê, doit pro- 

Lorsqu’on doit traverser cette zone, clamer que tout voleur pris en tis- 
on ne s'attarde pas et l’on soupire grant délit sera exécuté dans les 

de soulagement en arrivant sur la vingt-quatre heures sur les lieux de 

ligne de front, même sous- un bom- son crime. > 


livrant a >> n ntnnn vemant3 * amis », notamment rirak piliers de la lutte contre les agrès- tain. SI la Syrie persiste dans la 

irtlers - « La révo- 01 - la Libye. Les larges extraits, que saurs israéliens et rimpérlaJIsme. vole qu'elle a empruntée, elle don- 

a nour mériter en noua reproduisons ci-Oessous, ont été Nous considérions, vous et nous, lea nerait aux Impérialistes et à leurs 

’ Eddé. doit Dro- bxdults de l'arabe en français par dirigeants du mouvement de la résla- collaborateurs la possibilité de pla - 

roleur pris en Ha- n0G soIns - Le texte est libellé: tance comme des amis et des pa- car sous leur contrôle les peuples 

exécuté dans las * MflSSB 9® de Leonld Brejnev aux triotes qui représentant le peuple arabes, las mouvements progressistes 

s sur les lieux de d/rigeants syriens ». •„ arabe de Palestine. (de cette région) ainsi que les Etats 


« Permettez-mol, écrit le dirigeant 


DE QUOI CHOU EN-LAI 

arabe de Palestine. (de cette région) ainsi que les Etats EST-IL MORT l 

» Cependant, que se passe-t-il ac- arabes dotés de régimes prngrea- 
tuBiiement ? Sur le plan des mobiles, alstea. Le Quotidien de Paris reprodni ■ 

nous constatons que des tentatives - Nous suivons avec Inquiétude lundi 19 Juillet, le teste d’un trai 
sont en cours pour briser la résis- les prises de position et les orien- qui serait parvenu de Chine et qi 
tance et le mouvement national Hba- tâtions de la Syrie sur la scène au rait Æ té_ rédigé par a le comii 
nais. Qui sont lea assaillants 7 G» internationale. Nous vous. Invitons à “■‘J™®* Chou En-lai, groupe 6 
.ont te tereee mrerehM * <hcj», être prudents, nm Kjcrtct» IC 

appuyées par r armée syrienne. Com- direction syrienne A prendra, toutes _ ^ 

ment pourrions-nous apprécier la ses dispositions pour mettre un chine nouvelle l’a écrit Le « doc 
situation autrement quand nous cons- terme aux opérations militaires me- teur X. », qui soignait L’aûde 




^ 3 tiLeJLÀî 

ij~ 


situation autrement quand nous cons- terme aux opérations militaires me- teur X. », qui soignait l’aûde 

tâtons que tas forces palestiniennes ■ nées. contre la résistance at le mou - premier ministre, aurait dispan 

et libanaises sont assiégées, que vement national libanais. Le premier après avoir lu la version ^ _ 

r armée syrienne Impose un blocus pas dans cette direction devrait être *1 décès. Il aurait auparavant 
aux ports (libanais). Nos constate- r arrêt Immédiat des combats. Vous tenu des « propos incohérents : 
rions sont /ondées sur des faits qui pouvez y contribuer en retirant vos ‘ï 11 ® .*® tr 5£“ reproduit, 
nous parviennent non pas des sla- forces du Uban. Une bonne occasion . 

rions de radio et des communiqués, voua est offerte, à savoir l’installa- d u ccrar ^ul^rait ft 

mais de nos propres ressortissants tion provisoire de forces arabes eu aggravée par <c une tentotic 

se trouvant sur place et qui nous Uban. d’empoisonnement » Intervenu 

communiquent les Informations qùe » Nous sommes convaincus que de fin mars 1975. H fit plusieurs re 
nous détenons. telles mesures correspondent aux chutes pendant l’année. Cepen 


prêter autrement ces Informations vous demande de bien rétléchlr, et * e 8 Janvier, sa mort fut soudai;;- -ij J : 
ahm que voué n’avez pas été en avec sérénité, è ne sulet. en tenant I™ — J 

mesure, jusqu’à ce jour, de livrer eux complu du. deng are que ie viens ÏS1 

Palestiniens et eux UbanaJa lee midi- d’évoquer. Il aurait utile que vuue SS «^i^une Mte ScaSc 

cornants et les produits alimentaires preniez en considération notre point le cadavre du premier ministre 

que leur ollralt la Croix Rouge sovlé- de vue. qui pourrait vous aider ù afin de cacher au .peuple la vé 


itérer « avec une hâte excessiv - ■ 


01 y a maintenant à Paris, une banque qui offre 
un service bien de chez vous) 


que l’armée syrienne se trouvant au à une difficile et périlleuse situation, Quotidien de Paris n’exclu É 

Liban ne nous a fourni aucune assis- laquelle ne sert que la politique et toutefols que le tract sd I 
tenue i cet égard. le. Mérite de rimpérlellsme. LÏX promjcuttort des écnrtceT 

. Nous savon, que le résistance et Kcret ‘ *• Taimm *■ 1 

te mouvement national libanais de- to „/ours nrAt* a i^cnnuar i** nltt un commentaire, M. vieni 

mandent un ceeeezCeleu Immédiat et f î *“»*«■• Mono.» ÏT;.ïtr. bb» 


le. intérêts de rimpérleHeme. ^SSS , . ae " «™* l 

» // va de sol que nous sommes mm», >■*> » « 

toujours prêts & consolider les liens a]e Monde 


ce sont vos forces qui sont hostiles * A » an,éB P«bUw an poème ai 

! A ParrAt Hem, wm/ioiï msiA dentrestiesn surmonter las difficultés suscitées pur ém entiers An 5 avril qœ Chine note 
V f* ** ““ le situation, peeengére, su UbZ. *• .~I. iirrimé. oSI iuÏÏ pfÏÏ 

çt ■ul mmltlb r rnieetun de sang an Dms „ uoUu pays «™cUe 4. repMuIre ftstt^Tt 

Uban. Noue ne comprenona ni votre 6 TO(rs ^ , Mufée> q- un0 ée .- Infoimatton. do.ijai pa. 

— — i Tl TL! rz ziZTz st—tu: s 


Offrir à la clien- 
tèle Moyen-Orientalë 
une certaine forme 
d'hospitalité à 
laquelle elle a été 
habituée; voilà quel 
est le premier souhait 
de la banque de la 
Méditerranée-France, 
une Société Anonyme 
Française en liaison 
constante avec le 
Moyen-Orient, 
un trait d'union entre 
la France et les 
Pays Arabes dans leur diversité. 


Pour offrir cette hospitalité, la Banque- 
de la Méditerranée-Franee possède un atout 
majeur : son équipe. 


Elle est composée de cadres 
Moyen-Orientaux imprégnés de culture 
occidentale; leur accueil sera toujours 
chaleureux, leurs conseils seront toujours 
pertinents, toujours judicieux. Cest 
normal, cette équipe formée dans 
l’environnement bancaire Moyen-Oriental, 


est rompue à toutes 
les particularités du 
système bancaire 
arabe et à toutes ses 
subtilités. 

Ses cadres 
sont spécialistes des 
o pérations tri an gu- 
lai res, des crédits 
documentaires, des 
ouvertures de 
crédit en toutes 
monnaies, des 
opérations de . 
change, d’arbitrage... 

Il s’agit véritablement d’experts de la 
banque commerciale qui ont en commun 
une passion pour leur métier et une capacité 
éprouvée à être efficaces, à servir au mieux 
les intérêts de la clientèle. 

Notre clientèle c’est yous. à 

Si .vous vous trouvez à Paris, venez 
nous voir dans nos locaux au 23 de la rue 
Quentin Bauchart, Paris 8“*, a cinquante 
mètres des Champs-Elysées et de l’Avenue 
George-V. Il est bon de se retrouver à parler 
une même langue. 


_ _ . , . ' ■ , ne se comporte d’une manière qui wate» & m. vimrt nr.. *L„LT TL 

>l^ée à^rddîa Stobas a”St dea Rssuros dan * te n*p«m<ïant à Pékin » d? («3 

iSbli&fle SSlSSe^S ^tionsentjonosdeux pays. poème 


let, à Ramat-Gan. localité située “Nous vous serions reconnais- 9**ine nouvelle n’a pas mea 

dans la banlieue de Tel-Aviv. Le “»*<*» bIen vouloir nous soumettre d * ï’ a J o1 

véhicule venait de la ville de iro4! lü6as tenant compte de ce J 7*1 J “** J? e 1 eH *f 

se-m — - sjt -r ~ 5 ffiïï-S 


: disponible $0IK 


A TRAVERS LE MONDE 


d’itrttç^tiort. Selon 


nibles dans les quarante-miit 


TIN O-AMERIC AXNS qui fai- 


saient la grève de la faim à 


Buenos -Aires ont cessé, dlman- 


henres et de constituer huit 
jouis de stock de viande. Cette 
pénurie est provoquée par la 
vague de sécheresse qui règne 


Sud, rapporte l’Agence viet- 
namienne d’information. Selon 
un rapport officiel, trois cent 


dans le pays. — (Reuter.) 


que six pays accepteraient de 


Mexique 


les accueillir en qualité dlm- n ■ 

migrants permanents. Le gou- • le PRESIDENT LOTS ECfîE- 
veraement canadien s’est VERftiA a démenti tes Infor- . 


ralUe autres étant des habi- 
tante des bidonvilles. — 
rAJj*j 


mations selon lesquelles son 


Yougoslavie 


aurait contribué • LINE SOVIETIQUE CONDAM 


) L’AFPR OVISI ONNEMENT DE 
LA POPULATION « DEVIENT 
DIFFICILE », constate le gou- 


Sanqué ê® §a HédRengnés-Franc^s. 


vernemeat hongrois dans un ■ — 

communiqué, où ü demande • ENVIRON un DEMI - mil- 
aux ministères de l'agriculture LION D'HABITANTS DE 
et du commerce, au Conseil VILLE-HO-CHI-MINH (Sai- 

national des coopératives de gon) ont été réinstallés dans 

consommateurs et aux divers les nouvelles zones rurales du 
organismes d'achat de se pro- Sud, rapporte l'Agence viet- 


NEE en avril dernier & Zagreb 
a cinq ans de prison p cT ,T ‘ 
espionnage a été libérée et >., 
expulsée vers TOJtas, après 
avoir purgé un seul mois de 
prison, indique-t-on, le 
18 juillet, de source soviétique. 
Mme i rena Pozega, qui est; 
âgée d’une trentaine d’années, 
travaillait à Zagreb comme-; 
ingénieur en électronique. Au 
cours du procès, elle avait 
reconnu s’être procuré illéga- 


arganismes d’achat de se pro- 
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POLITIQUE 


UNE HfCTION CANTONALE la préparation 

J ■ d« élections municipales 

SOMME. Canton de Berna- r 

ville U* tour]. , 

tSTÏK LOT-ET-GARONNE : le conflit se 

v& 3 S. ! iu»MSSK 3 fc prolonge entre le P.S. et les 
«ut. intérêts communaux. 171. radicaux de gauche. 

{L'élection cantonale do mais dftr- 

nltE avait été annulée par le Conseil (De notre correspondant) . 

d’Stat A la culte de la partition dans "* - ■ , • ' 

«le Courrier picard il quotidien ré- Agen. . ^ J ° rs ^es élections 
jlonal, d’une déclaration de U. Sa- J?*!- dernier. 1» 

mon qui s’était retiré après le nre- féd “aüon de Lot-et-Garonne du 
mler tour. Une erreur ^impression sociaJlste ava lt refusé de se 

laissait croire que M. Snmon «n’était El 1 " aux consignes nationales et 
pas hostile » an programme commun ? accorder son SOntien à M. Bor- 
alore qu’il avait déclaré «être h os- denetwe, sénateur radical de 
tiln» i CB programme. IL £ecq avait £&u£he, président sortant dû 
été élu au second tour, le 14 mars conseU général Les socialistes 
par 1 624 voix contre 1 602 a h. Mau- avalent même maintenu leur can- 
rlra Crépin, conseiller sortant (mou- dldat lors du second tour de 
renient démocrate socialiste de sciutln, ce qui avait entraîné 
France) qui ne s’est pas représenté l’ëctiec de M. Bordeneuve. 
le M juillet. Pour la préparation des élec- 

An premier tour, i e 7 mars 1876, tlons nmnjcïpÀles, la fédération 
les résultats avaient été les sul- départementale du PA maintient 
vanta : Inscrits : 3844; snff. erpr. : son. exclusive contre le sénateur 
3206. Avaient botenu : mm. Bccq, radical de gauche. Alors que. 


lors* du «sommet» de la gauche 
le 28 Juin, des négociations dol- 


- nauimaie » S est constitué 

-■ à Grenoble, à l'initiative de 
M. Georges Bernard, professeur 
- - de philosophie & .llinfverslté de 
Grenoble. H comprend des repré- 


trés. Aucun accord n’a toutefois 
pu être réalisé, le P.C.F. refusant 
d’épouser la querelle du PJ8. 










caslon du vingt-cinquième anni- 
versaire de la mort du maréchal 


lHe d’yen (Vendée)- La cérémo- 


nie sera placée sous la présidence 
de M. Jean Borotra, ancien mi- 
nistre du maréchal, déporté ré- 



lire en vacances 

le Magazine des livres 
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ÉDUCATION 


pi i 


R A POITIERS 

.Protestations après ïïamlidatian de talons 
examens de stiences économiques 

De notre œrrêspondant 

Poitiers. * — Le recteur de l'aca- tester contre la diminution du 

■ d finie de Poitiers a décidé d’inva- nombre d'heures fwrrm] topn 
lider les examens du diplôme Pois, au printemps, les étudiants 

. universitaires générales ont participé au mouvement génê- 

(DEUG) et de la licence de rai contre la réforma Boisson. 

. sciences économiques en raison de Selon les années, là grève a duré 
l’insuffisa n ce du nombre d’heures ■ de deux & trois semaines, a IVotzs 
de cours ^penséra pendant l’an- estimons en conscience que les 

pée. 'universitaire 1 ÿ 5 I. 187 P- examens passés en juin, sont pro~ 

quatre- vingt-cinq étudiants sont . bœrzts », a déclaré M. Lalay, par- 
concernés par cette mesure, qui lant au nom des présidents de 
' profoque déjà de vives réactions jurys. « et, d’autre part, nous ne 
de la part des enseignants, et voyons pas comment organiser le 
-- no t a mmen t du directeur de l'unité - Type d’examen demandé par le 
' d'enseignements et de recherches, recteur chancelier pour que le 

■ M- Jean -Dominique Lafay. Celui-ci contrôle des connaissances 
\ devait demander au président de conserve sérieux et cohérence ». 

. l'université de faire- appel de la > , ■ . , - 

' ■ jfaWnn du recteur, au cours ^ ,e3 epse ^ D an ^ s Jugen t » en effet» 
' SSe réunion prévue œ SS d ifficilem ent applicable la déci- 
tp ft yme f. . sfon du recteur d’organiser une 

gagagaa 

■'æssAï&j: sSSE 
: « assis "«“te a 

plus élevé. Quelle que soit la ? Pourquoi donner une 

ïté Inférieurs au nombre d’heures ajournés en Juin ? M- Lafay, 

^ süssws&sts! 

Pourtant rUJBLR. de sciences trée univâsitaire pourrait» dans 
- économiques a connu une année oes conditions, êti» retardée d’au 
lès agitée. En février, les ensei- moins quatrea rfnn semaines, 
lignants ont Euspendd les cours - 

rendant quelques Jours pour pro- j.-M. A. 


LES RÉSULTATS DÉFINITIFS DU BACCALAURÉAT 

• Baisse du taux de réussite chez les techniciens 

• Légère progression dans les autres séries 


43 993 ; admis. 32 313, soit 73,4 « 


les résultats définitifs des bacca- supérieurs dans toutes les séries 
lauréats 1976. à ceux de 1975, sauf en D (matbé- 

n y avait 222227 candidats au et "en TT ^sciences* 5 agronomkp^ 
baccalauréat secondaire; 149 430 et techniques), 
ont été reçus, soit une proportion nombre de candidats aux 

de 67,24 %, à peine supérieure à 
celle de l’année de r nière (67 %). 

Le pourcentage d'admis le plus 


baccalauréats de technicien était 


tés, 73 105; admis, 44 368, soit 
60,69 % (62,4 %). 

• SERTIS D' f sciences agrono- 


cette année de 86 043 : 50 631 d’en- miques-et techniques) : présentés. 


qi«s):_ : .73,4 %, contre 71,4 % 


1575 (61.6 %). C’est le plus mau- 
vais score enregistré dans ces 
I séries depuis six ans. H faut 
remonter à. 1969,. année de l’entrée 


troisième - congrès iTi t*»maH /\ rmT 
d’études néo-latines. B est 


rattachée à la Fédération interna- I 


en vigueur du baccalauréat de 
technicien, pour trouver un pour- 
centage inférieur (54/7 %). Seule 
la série H (informatique) améliore 
ses résultats : 66,76 % d’admis 
cette année contre 58.6 % en 1975. 

Voici les résultats pour la 
France entière : 

• SERIE A (phdosophie-let- 


2 123; admis. 1159, soit 54,8 


admis, 5 178. soit 64,05 % (62,9 %). 

TOTAL : présentés, 222227; 
admis. 149 430, soit 67,24 % 


courager l 'enseignement et la re- 
cherche concernant ]e « néo- 
latin ». celui-ci étant défini 
comme le latin en usag e en Eu- 
rope du XV* an XVIII* siècles. 

• S'adresser pour le congrès * 
IX. J.- C. Margolin, c/o CXSA, 
botte postale SES, F. 37 Tours. J 


trieUes) présentés, 35 H8 ; 

admis, 19 523, soit 55,59 % 

(569 %>- 

• SERIE O (tertiaire) ; pré- 


SKRIE B (économique et 


• SERIE H ( informatique ) : 
présentés, 707 ; admis, 472, soit 
66,76 % (58,6 %). 

TOTAL : présentés, 86 043; 
admis, 50631, soit 58,84 % 

(61,6 %î- 


Dans les 8 III IV. 


Avis aux bricoleurs impénitents: 

Dans les 8 BHV c’est le moment de s’offirir le matériel 
électro-portatif tant désiré! 

Jusqu’au 28 août, 20% de réduction sur toutes les perceuses 
Et pour les virtuoses, 15% de réduction sur 9“intégrales” 
à moteur incorporé. Qu’on se le dise! 


7. Perceuse Black et DukzrDN J 84, 

400 W, mandrin 13 mm, 

4 vitesses n/Qp 

(percussion). dfUfiGTF 007 
Z Perceuse Peugeot MT 753 XA, 450 W, 


Mme 5AUNIER-SEÎTÉ 
ET U PRESSE 


de Paris, dont il est le directeur : 

* Le 13 Juillet dernier, recevant 
quelques journalistes accrédités 
auprès d’elle, parmi lesquels 
notre collaboratrice Dominique 
Burg, Mme Alice Saunler-Séité, 
secrétaire d’Etat aux universités, 
a’ est livrée contre celle-ci à une 
agression verbale d’une violence 
assez rare pour que nous esti- 
mions utile 'de la relever. (-.) 
On doit supposer — car l'Injure 
j tenant lieu de procès, on en est 
[ réduit à supposer — que ce 
sont les critiques adressées par 
notre collaboratrice au secré- 
taire d’Etat qui expliquent les 
humeurs de cette dernière. (...) 
La courtoisie nous interdit de 
reproduire le vocabulaire du 
secrétaire d'Etat aux universités. 
La courtoisie que nous devons è 
nos lecteurs bien évidemment, 
et non pas celle que nous consi- 
dérons ne plus devoir à 
Mme SaunlerSéïté. à laquelle 
nous renvoyons ‘les compliments 
qu’elle a adressés & notre colla- 
boratrice. M 

L'éclat auquel nous avons as- 
sisté révèle une carieuse concep- 
tion des rapports du pouvoir et 
de la presse de la part de Mme 
Saunier- Sel té, qui depuis des 


pûtes et sûres. 

Dans l'espoir de mettre un 
tenue à cette situation, l’Asso- 
ciation des journalistes univer- 
sitaires a envoyé U y a plusieurs 


pas reçu de réponse. A moins , 
que l’on considère comme une ; 


tend cette liberté de la presse 


• Cinq nouveaux professeurs 
ont été élus au Conservatoire na- 
tional supérieur de musique. La 
cantatrice Régine Crespin a été 
nommée professeur de chant en 
remplacement de Renée Qllly, la 
pianiste Reine Glanoli. professeur 


professeur d’opérette et de comé- 
die musicale, en remplacement de 


seur de préparation aux concours 
centralisés, et Claude Lavoix, 
comme professeur de solfège- 
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Les compétitions ont commencé 
pour les athlètes de 94 pays 


Montréal — Les différends politiques qui 
ont agité, ces derniers jours, les milieux olym- 
piques, s'estompent. La cérémonie d'ouverture 
des Jeux de Montréal a sonné le départ des 
, „ . compétitions, et c'est principalement de sport 

De nos envoyés spéciaux dont on pariait le dimanche 18 jnillet dans la 


capitale du Québec. Certes, on ne peut oublier 
qu’une vingtaine de pays africains plus ITrak 
ont plié bagage et que trois autres at ten d en t 
les instructions de leur gouvernement. Mais on 
sent que le mouvement a manqué de force, à 
tel peint que le président du Comité interna- 
tional olympique, lord Killanin, a pu déclarer 
que les délégations qui ont pour le moment 

renoncé anx Jeux seraient autorisées à revenir 
si elles le souhaitaient. 

Foin des embarras diplomatiques, c'est bien 
le sport qui a envahi les écrans de télévision. 
Dans une môme salle, soixante-quatre postes 
disposés sur des consoles nous font participer 
pêle-mêle en une seule Journée & des dizaines 
d'épreuves dans une douzaine de disciplines. 


On se sent coincé comme dans un hôtel i 
menu conventionné, d'autant plus que la télé 

vision officielle, celles des foyers, consncn 

presque tous ses programmes aux Jeux, mêlaa 
à longueur d'antenne les reportages en direct 
les résumés, les reprises au ralenti et le 
commentaires. 

Tout est parti très 'rite, comme si les concui 
rente n'avaient attends que ce moment pou 
se livrer à des luttes sans merci. 

En natation. Allemands de l'Est et Amér 
r flirm ont commencé leur duel impltoyabli 
Kornelia End ex devançant, en demi-finale d 
100 m féminin, sa grande rivale Shlzie 
Babashoff, tnnrifa que l'Américain John Nabc 
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JEUX OLY MPIQUES (17 juillet - I er août) 


battait le record du monde sur 100 m dos, de 
raâme que son compatriote Braner an 200 m 
papillon. 

En gymnastique féminine, l’équipe soviéti- 
que, que l’on croyait au-dessus- de tout soupçon, 
s'est fait surpasser, dès les premières épreuves 
imposées — ce qui est tout de même inattendu 
— par un ensemble roumain que domine Nadia 
Co m a ne cL Celle-ci a obtenu la note parfaite 
ft xxx barres asymétriques (101, ce qui ne man- 
qua pas d’impressionner les * vedettes * sovié- 
tiques, de les troubler même an point de les 
faire trébucher. L'enfant prodige de Munich, 
Olga Korbut, tout a nim ée d’un désir de revan- 
che (dans la capitale bavaroise elle avait man- 
qué une entrée aux barres, ce que l’on avait 



. (Destin de PL^NTUJ 


mis sur le compta de son jeune âge), perdit 
r équilibre dans un exercice au sol et ne dut 
qu’à son Immense talent de mériter malgré 
tout une note supérieure à 9 (9,35). Quand à 
la grande Ludmila Touricheva, championne 
olympique, championne du inonde, cham- 
pionne d'Europe. . elle n’a été que l’ombre, d’elle- 
même à la poutre. Bien sûr, ces artistes ont 
encore le temps de se reprendre dans les pro- 
chaines quarante-huit heures, à condition que 
les Roumaines ne continuent pas sur leur bril- 
lante lancée. 

Le ton est donné, et le publié ne s’y est pas 
trompé qui, dès la première journée, n'a pas 
laissé 1 une place de libre dans les différentes 
enceintes de compétition. On a évalué à cin- 


quante mille le nombre de spectateurs sur le 

circuit ■ cycliste, et le marathon de la boxe, 
commencé tût le matin dans l'Arena Maurice- 
Richard. a, comme partout ailleurs. Fait salle 
comble. On se presse à l'aviron comme, au 
volley-ball, aucun spectacle ne fait ■ « chou 
blanc ». ce qui prouve que, après avoir rechi- 
gné sur le coût de ces Jeux, le public de Mont- 
réal ne boude pas son plaisir. 

Le première médaille d'or est revenue à 
r Allemand de l’Est Uwe Potteck, sous-lieute- 
nant de l'armée populaire, qui s'est classé pre- 
mier au tir au pistolet libre. Nombreux sont 
ceux qui. comme loi, ont décidé de viser juste. 

FRANÇOIS SIMON. 


QUATRE BARRÉ 
(Les trois premia 

«érie Qualifiés pour les 

L — 1- Pays-Bas, 0 min. 38 sec. 85 ; 
2. T7-RE.S-, 6 min. 41 sec. 54; 3. 
franco (Girard. Pomsta. Bruond, 


LES RESULTATS 


Cyclisme 


PISTOLET LIBRE 

1. Uwe Potteck (RJD-A.1. 573 P te 

(nouveau record du inonde ; ancien 
__ UTT , . ™, ai record : 572 pts par Harald Voll- 

Natation «Sk. ^ «wj ; è,,S 5 *S,„lÏÏ l ÏSV.„S D ^ ) : 

(Can.), 58” 01 ; 3. Kobzova (U255], 


57; 2. 




5<> n Bec. 4 ‘!et nl11 ' 35 ' 3 Irlimde ' 6 
IH. — l- BJ)X 6 min. 27 MO- 97 ; 
Z. BJA, fi min. 31 sec. 53 ; 3. Etats- 
Unis, s min. 36 sec. 52. 

DEUX BARRÉ 

(Les trois premiers de chaque série 
Qualllléa pour les danU-thiale»-) 

X. — 1. Christov-Patkov CBulg.). 
7 min. 24 sec. 44 ; 2. Jaehrilng-Ugrtch 
(RJJJL), 7 min. 26 sec. 0373. Békh- 
tarcv-Shurkalov (DMB.), 7 min. 
29 sec. 1». 

XL — X. PralsBe-Couoardon (Fr.), 
7 min. 35 sec. 91 ; 2. Knntzo-Maglonl 
(Br.). 7 min. 39 sec. 20; 3. MUos- 
Butorac (Youg.), 7 min. 40 sec. 70. 

HL — 1. SvoJanovBky frères (Tch.), 
7 min. 34 sec. 03 ; 2. Saran-Venier 
(ït), 7 min. 37 sec. 15; 3. McLeod- 


100 KILOMETRES 
CONTRE LÀ MONTRE 
, PAR EQUIPES 

FINALE 

L TLREE, 2 h. 8 


et Ludmila 1 


(47,730 km-h.) (Chukanov, Ohaply- 
gln. KamlnSty, PUdru*) ; 2. Pologne, 
2 n. 9 min. 13 sec. (Mytnik, Hovieki. 


1 LU min. 20 Bec. 

Frank. Hansen, Lund) ; 

2 h. 13 min. 35 sac. ; 5. 

vaauie. 2 tu 12 min. 58 sec. ; 
G. Grande-Bretagne, 2 h. 13 min. 10 
sec. ; 7. Suide, 2 h. 13 min. 13 Bec. ; 

8. Norvège, 2 h. 13 min. 17 sec. ; 

9. Australie, 2 h. 13 min. 43 sec.; 


4 . Svetlana Qrozdova . 

IIIHL3B.), Nell! Kim (UJÎ.B.S.) et 4n 

Olga Korbut (TJJLB.8.). 38.80; 7- Î2 

Gltta Eacher (RJDJL) et El vira j? 

Bnadi (UH85.), 38,83; 9. Marion 
Klscba (RJLA-), 38.40; 10. Kerstln ,, 

Gcrachau (RJDAJ. 3S^£5 ; _. 64. Na- £ __ .... _ 

fP] ,nitBim dîne Au dln (Pr.), 38,05 ; .. 89. M a r - npnn mrA \ >n 

IBUHmmm, ^ Audln ^ ^ neau (BrAJ, B 

tal Segglaro (Fr.), 35,35. 

Classement par équipes 
1. UJÎBB.. 194,20 pts ; 2. Boums- 


Roland Mftttheÿ (BJ5A-), S 

2. Luta Wanja (RJDJl). 5' 

3. Bon Jackson (E.-U.), s 

4. Mare Tonelll (Ans.), I 

5. Stephen Plckell (Can.) 


567 ; 3. Rudolf Dolllnger (Aut.). 5«2 ; 
4. Heinz Merle (RJA.), 560 ; 5. Ra- 

|S£ KiSykn' '(O.ÏLB iL ) . 3^’; JL Den- 
tcho Denev (Bul.), 557; 19. Bertlno 
Alves de Souza (Bré-). 556; 10. 


19 : 4. Barbara Clark (Can.). 57” 72 : ' 

5. Gall Amundrud (Can.), 58;’ 10; ]q!-B0, 553 


Romnnowskl (Pol.) et Loslo An tal 
ra.-B.), 553 ; 14. Ivan Nemethy 

[Tcli.). André Porthault (Fr.) et 


6 . MSfSiSS'cRLM 1 * 5 ®. 80 ' 8 ' Gay ' W ' jaedb^ou (Suè.). 532, etc. 


(roc. nat.) ; 7. Paul Jouan- 


Zugaj (Pol.). 59 t 


laine Berger (F.). 58” KL 

DEUXIEME DEMI -FINALE : 

Ko niella Ender (RJ3.A-). 55” 82 


7 min. 34 sec. 

(ttj, 7 min. 3 
ChïlKtie (Q.-B.) 

DOUBLE SCULL 

(Les trois premiers de chaque série 
■uaDUès pour les demi-finales.) 

L — L Hansen frères (Norv.), 
B min. 29 sec. 77; 2, Barba' — 
KotBhlkDV fOHE-SJ, 6 min. 38 


10. RD-A., 2 h. 14 min. 39 i. . 

IL Italie, 2 h. 14 min. 50 sec.; 

12. Bulgarie. 2 h. 15 min. 7 i — ‘ 

13. Belgique, 2 k U min. 8 i 

14. - Cuba. 2 h. 17 min. ; 15. A 
che. 2 h. 17 znln. 6 sec. ; 18. Canada, 

2 h. 17 min. 15 sec. ; 17. Pays-Bas, 

3 h. 18 min- 46 sec.; 18. Mexique, 
2 b. 18 min. 48 sec. ; 19. Etats-Unis, 


qualifiés pour les demi-finales.) 

L — L Hansen frôrr- rVT — 

6 min. 29 sec. 77 ; 2 , 

Konblkor (UJIBEJ, 6 i 

. 63 ; 3 . Ballileu-Hart (G.-B.), 6 min. 
40 soc. 88 . 

Q. — l. Bchmled-Bertow (BDA), 
B min. 39 seo. 71 : 2 . Becker- Kro- 
sdhewdd (&FL), 8 min. 41 sec. 16 ; 


nie. 192.70; S. R-D JL, 191, C0 ; 
Hongrie. 188,65; 5. Etats-Unis, 187,6a ; 
6. Tchécoslovaquie. 187,35 ; 7. RJjL, 
185,80 ; 8. Japon, 185.05 ; 9. Bulgarie, 
183.25; 10u Canada. 182.45. 


L John Naber (E--U.), 56 sec. 19 
(rec. monde) ; 2. Peter Rocca (B.-U.). 
56 sec. 88 : 3. Carlos Barrocal (Porto- 


(rcc. nat.) :4. Mark 
Keny (Ans.), 58 seo. 04 ( — 

5. Qlen Patehlng (Ans.), 


Haltérophilie 


04 (rec. nat.) ; 

6. Roxnuîo De ~ Aüntes Jr (Bré.)i 56" 88. 
58 sec. 49 ; 7. Zoltan Veiraag t o (H on.), 

58 sec. 63 ; 8. Santiago Este va (Esp.), 


2. Shirley Babashofï (E.-U.), 56” 95 

3. Claudia Hempd (R_D.A,). 57” ns 

4. Petra Prlemer [BLD A..). S7‘ 

5. Jutta Weber (RJA), 57” 35 

nat.) ; 6. Ann e Jardin (CanO, 57” 78 


7. Lëoe Jeu 


FOSSE OLYMPIQUE 
après 75 plateaux 
1. Donald Haldeman (E--U.), 72 pts; 
2. ubaldesc Baldl (Tt.), Charvln 
Dlxon (K.-U.) et John Prlznros 


fj” Bernard 0 Blradaau 


(rec égalé) ; a. Jeuny Tate tAn*W, ^Sorlon (M.), ^ J&ban Æ 


b. 18 min. 53 : 


L : 20. France, 


2 b. 19 min. 43 sec. (Bucbon, Oau- 


Baxbakov- Mare, Rlcheux)_ 


~ 23 (rec. du mande) V 2. Steve 


Gymnastique 


500 (arraché 105, épaule Jeté 137,5) ; 

2. Qyorey Kbrôegul (Hon.). 237,5 Gragg (E.-U.). 1 min. 59 sec. 
(107,5 + 130) ; 3. Mohammad N murir t L -Bill Forrester (E.-U.), 


4 N 100 METRES QUATRE NAGES 
(Trois séries, les irait melHenrs 
temps qualifiés pour la finale). 
L — L Etate-unis, 4 min. 20 sec 
67/100; 2. Australie, 4 min. 20 sec, 
7/100; 3. Espagne, 4 min. 38 sec. 
42/100 ; RJ JL disqualifiée (4 min 
24 sec. 86/100). - 

TL — L Canada, 4 min. 22 sec. 


(Iran), 235 (100 + 1 


■ 96 ; 4. Roger Pyttel (RJDA.), 


Snaan Nattrass (Can.), 

- * nés (Port.) et 

.). 70; 8. Jac- 

. .) et Murcoe ' j. Oolaen (Br£-), 
9 ; « 33. Michel Carrega (Fr.). 60. 

EQUITATION 

1. George Skene (Can.), Jom Btel- 
fensan (Dan.), RIsto Hurme (Fin.), 
Michel Guégen (FT.), Claude Gui- 
guet (Fr J, Jeremy Fox (G. -B.), 
Adrian Parker (Q.-B.), Walter Easer 
(RJ JL), Pler Paolo Cristaforl (IL), 
Zblgnlew Pacelt (FOL), Gunnar Ja- 
cobeson (Sué.), Hans Lacer raoé.). 
- •’ ] M. Da- 


S min. 40 

(OnU. * \ 

starsvlo-Fsnclo (Toug.), 


(Sué.). 8 min. 44 ne. 10; 3. ibj- 


Classement Individuel 
après les figures Imposées 
.Nlcolal Andranov (UKSA), 


Rosaxlo (PhL), 212,5 ; 10. Jae Ho Im 
(Hép. dém. de Corée). 210. 


Basket-Ball 


Groupe A. — Canada 1 b. Japon, 
104-76; Cuba b. Australie, 111-89; 
ujl&s. b. toxique, 120-79. 

Groupe B. — Yougoslavie b. Porto- 
Rlco. 84-63; Etats-Unis b. Italie, 
106-86 ; Tchécoslovaquie b. Egypte. 
103-64. 

Football 


(ÜJV3&-). 57 AS : 3. Saawo Kato 
(Jap J, 57^0; 4. Mitsuo Tsukahara 
(Jap.), 57,40; 6. TnwMinhi Kajlyama 
(Japon) et Alexandra Dltlatlne 
(UJL&S0. 57,20 ; 7. Rico Kemotsu 
(Jap.), 57: 8. DanUt Gtecu (Rou.), 
56.85 ; 9. Zoltan Magyar (Hong.) et 
mre Molaar (Hong.). 36,75 ; 

V. Henri Boerio (Fr.), 56.05 ; 


tard. 52,70; „ 77. Bernard Decotüc. 
3L65 ; _ KL Patrick Boutet, 5L10. 

Classement par équipes 
1. union, soviétique, 288,60 /pts; 
2. Japon, 288.30 ; 3. B9A, 281^5: 
4. Hongrie. 280.65 ; 5. Rou m anie. 

376 AO; fi- RFA, 27540: Etats-Unis. 
275,60 ; 8. Suisse. 27340; 9. Tqhécc 
slovaqule, 212; 10. Francs. 270.50. 


275,60; 8. Suisse. 27340; 9. Tchéco- que, 5-0; RJ JL et Nouvelle-Zélande. 


Francisco Casamayor (Cub.). 2274 ; (EPA), 2 min. 0 sec. 46 (rec. nat.) . 
6. Stefan Leletko (Pol.). 220 ; 7. Bo- B. Brian BrinUey (Q.-B.). 2 min. 
' lealav Pachol (Tch.). 217 8. Daniel 1 sec. 49 ; 8. Alexander Manachlnakl 
Nuées (Cub.), 215 9. ^Salvador Del (UREE.). 2 min. 4 sec. 61. 

DAMES 
100 METRES LIBRE 
(Sept séries ; les selxe mriDeurs 
temps qualifiés pour les demi-flna- 
lat) 

L — L Priemer (RJ3-A.), 56” 95 ; 

2. Perrott (N. Z.). 57" 66 (rec.) ; 

3. Marte nason (Suède), 59” 15 (rec.) ; 
IL — 1. Jardin (Can.), 57" 61; 

2. Wener (BJA) 37” 71 (rec.) ; 

^H^-^ÎT sterkel 3 (E.-U.). 37” 41; 
2 . . G. Berger, . 58” 79 ; 3. Vlasoya 
(UJELS.S.) 58” 99; 

IV. — 1. Babashofï CE. -U.), 

2. Clark (Can.), 58” 29/ 3L J 
son (G.-B.). r 0 H 64. 

V. — L Hem pci (RJ) A.), 57” 35 . 

2. Jenssen (Norv.), 58" 10: 3. Tate 
(Austr.), 58" 78; 

VL — 1. Brlgltha (P. -B.). 56" «1 
(rec.) ; 2. payton (E--U-), 57” 26 

3. Ran (P.-B.), 58" 06 : 


; 5. Michael Kraus 49/100 ; 2. Pays-Bas. 4 min. 22 i 


49/100 ; 3. Grande-Bretagne, 4 min 
23 sec. 91/100 (rec.) ; 4. France 
(S. Testy», A. Desuslnl, P. Duconge, 


J an Bartu (Tch.), 1100 pta 
nlele Masala (IL), 1 090, etc. 
Classement par équipes 


pts; 2. France, 3 236; 3. 


(rec. de France, ancien rec., 4 min. Grande-Bretagne, 3 Zis’; 4. Italie, 


3 194; 5. Japon, 3172, etc. 


Priemer), 
. 98/100 (rec. olym- 
pique) ; 2. UJtEE., 4 min. 18 i 


VoUey-bda 


Groupe A. — UJtEE. b. J 
26-16; Yougoslavie b. Canada, 2 
RJ JL b. Danemark, r” 


île. 23-18 (13-8) : Tchécoslovaquie 
l Etats-Unis, 28-30; Pologne b. Tu- 


nisie, 26-12 (12-7). 

Hockey stçr gwson 

Groupe A. — Australie b. Malaisie, 


Japon, 4 min. 


H_ Anke, A. Pollack, 

4 min. 7 sec. 95/100 (rec. au monae 
olympique) ; 2. Etats-Unis (L. Jezek, 
Tm Slerteg, C. Wright, B. Babashofï), 
4 min. 14 sec. 55/160 (rec. national) i 
3. Canada (W. Hogg, R. Cozslglla, 

3. Sloftn, A. Jardin), 4 min. 15 sec 

3l Edmond- 22/100 (rec. national et Common- 


Groupe A. — Tchécoslovaquie b. 
Canada. 3-0 ; Pologne II Corée du 
Sud. 3-2. 

Groupe B. — UREE. b. Italie, 


Water-polo 


Grande-Bretagne, 4 min. 33 me. 
25/100 (rec. national) : 7. Japon. 
4 min. 23 sec. 47/100 (rec. national) : 

8. Australie, .4- r " “ — *" 

(rec. national). 


Groupe A- — . Italie .b. Iran. 12-1 ; 
Cuba et Yougoslavie, 4-4. 

Groupe B. — Pays-Bas b. Mexique, 

5-3 ; UJtEE. et Roum ani e . 5-5. 

91/1 0Ô Groupe C. — RJ A. b. Canada, 
5-0; Hongrie b. Australie, 7-6. 


de Montréal 

1 F TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Van Impe révélé à lui-même 


; pré- son 1 
a en Merci 
qui rinfiu 


Mais on y te 
[uteffijxlf 11 qui* 1 


r.neUw van Dupe, qui a cr ètem ent : * C’est lui çidc pe- 
l’être un lauréat du Grand (talé, a-t-il précisé, ce 71’est PjW 

1 la montagne pour devenir moi » Sans doute, mais Gui- 

idldat victorieux au mail- mard pédalait U n'y a pas si long- 
ne. temps, puisque l'an, passe encore 

i prise de conscience rinn H faisait partie du peloton. Ce 


18 Juillet sur les Champs-ElyBées, 
après avoir d éfinita vwnpnt ” 
tancé Delisle, H a terminé 
quatorzième et dernier Tou 
France par un exploit : se cL 
pratiquement à égalité avec 


ngagement total. 



tactes. A plus de quais 


salxes, et touchera des contrats 


LES CLASSEMENTS 

ZL a étape s Mo&taiglg-vemUles. 

— LMaertecB, Ire BUpJSJcbl cn^h. 

Uni; 4. Deléplnn ; 5. EBdaum; 

fi. MlnEfclewlcx ; 7. Eaistens; 8. Mxr- 

tlnra-Heredia; 9. Semeyer; 10. -Le 

Denmat— . ^ 

Course contre la montre dm 

Champs-Elysées (6 km). — L Mur- 

tenu (BJ, 7 min. 46 sec. 85 (moy. 
48J2B8 km-hj: 2 - Zoetemelk (P^BJ. 
A 11 ESC. ; 3 . Poulidor ÇPrJ. t 11 sec. ; 


Impe (BJ, ù 18 sec. : 6. Delisle (Fr.), 

à- 29 sec. 


1. Gerbes Karaté» (P.-B,), 1» 80,7 
km en I h. 58 min. 48 wc. . (moy. 
43,808 km-hj : 2. Maerte» (B J ; 

3L Gavansi (IL) ; 4. Deléptna (Fr.) ; 

5. TelrUnck {%). t te. 

Classement général fliuL — L Van 


3. Poulidor (Fr.), a min. 8 

4. (nrj, A 12 min. 17 sec.; 

5. Rlccomi (UJ, 4 12 ma. 39 sec. ; 
8. Galdoe (Bip.), à U min. 50 sec.; 

7. Polientier (BeL), à 14 min. 59 secA 

8. Maerte» (B.), * 19 min- 6 sec. ; 

■ (ÏL). 4 16 min. 36 seo.; 

(Esp,), * 19 min. 


BRAVO 

MONSIEUR YAN IMPE 

Cyrille Guîmard et toute Féqu^e 
Gitane Campagnola 

ORENAULTestheureuxcle saluer 
la victoire de sa filiale Cycles Gitane 
dans le GCTour de France. 


qibn© 

! vJgrouperenauii 









Trois mille deux cents participants 
au congrès International de psychologie 
qui s'èst ouvert à Paris 


Condamnant la nouvelle série cf attentats en Corse 


L'UNION DE LA GAUCHE RESTE 


Trois mille deux cents personnes pàrtîcïpeiit, spécialistes venus de cinquante-sept pays. Après 


DIVISÉE SUR L'AVENIR DE L'ILE 


depuis dïmanrhn 18 juillet, à Paris, au XXL* les Français, la délégation américaine sera la 


Congrès international de psychologie. Jusqu'au 
vendredi 23 juillet plusieurs centaines de 
communications, des dizaines de « tables ron- 
des * réuniront au centre universitaire de la rue 
d’Assas et & la faculté de pharmacie, des 


plus nombreuse avec cinq cent soixante per- 
sonnes. Une cinquantaine de psychologues 
soviétiques participeront aussi à ce congrès, 
qui a Heu tous les quatre ans, le précédent 
ayant été réuni à Londres, en 1873. 


Ajaccio. — - Le verdict de la Coter de 
sûreté de FEtat n’a pas épargné notre cama- 
rade Cacciari Cl). Nous n’épargnerons pas 
l’Etat français, ses valets, ses forces d’occupa- 


< L’homme, animal symbolique > 


tion. Nous répondrons coup pour coup. L'Etat 
français doit se rendre à l’évidence i là où il 
y a oppression. Il y a résistance. » C'est ainsi 
que le Front de libération nationale de la 


Vinformation par un codage de 


est le professeur Vin- 


type original qui est le codage 
symbolique (_). 

» Le système à circuits directs 


dans les conduites seneori-me- ** if ‘ De notre correspondant 


s manifeste dans les chaînes de 


sémiotique peut se manifester 
dans les conduites sensort-mo - 
tricea du premier âge. C’est ainsi 
que le simple processus de l’imi- 
tation contient en germe la repré- 


Corse IFJLN.CJ Justine les dix attentats 
mmmifi dans la nidt du 17 au 18 juillet en 
divers points de FDe. 


Deux attentats ont eu lieu à Ajaccio (gen- s ^ 
dannerie et un grand magasin) , un à Bastia * 
(vedette des douanes), un & Calacuccia (gen- ■* 
dannerie], on & Saint-Florent (Crédit agri- 
cole). un & Corfe (locaux du ministère de 
l’équipement) , un & Calvî (véhicules de la 
gendarmerie) et trois dans la plaine orientale 
(un campement de gendarmes mobiles, une 
cave viticole et un chantier de constructions 
navales, ces deux derniers établissements 
appartenant à des rapatriés). 

liste et le mouvement dès radi- 
esponaanr eaux de gauche, « appelle mainte- 
nant une solution globale poli- 


je s au 


extrêmement vives o nt é té enre- de j a France) et lancé î 


sociale . économique et 


débuté par un exposé de M. Paul 


Fralsse, professeur à la Sorbonne, 
directeur à l'Ecole pratique des 
hautes études, qui assumera la 
présidence de ces assises. 

Sur le thème * Psychologie, 
science de l'homme ou science du 
comportement ? », M. Paul Froisse 
a analysé la « crise » de la psy- 
chologie « au pian théorique » 
née de la « confusion entre 
Vhomme-sujet qui élabore la 
science et Vhomme. objet même 
de cette science ». Après s’être 


relations qui s’établissent entre les 
stimulus de renmronnement et 
les réactions adoptives des sujets. 


■eUe ». Les deux formations 


directs prédominent dans les 


erreurs, et se consolident par les 


conduites motrices, et les circuits 
symboliques dans le langage. (~) 
» Parler de Vhomme comme 


symbolique, l 'élaboration des ré- 
ponses est fondée essentiellement 
sur remploi de symboles qui sont 


système fonctionnel supplémen- 


ponses est * fondée essentiellement taire Qui explique sa possibilité, de 


Us maire de Cala, a zrn ameea cœÏÏkuS au printemps 1976. le 5 ^T?éd&5Sms ’sJîldSes%te 
municipal tant se contenter iTune pt.tj cl rassemble, croit- on sa- -n . 

déclaration de presse. Us sont v Tte dsMoBt ï. J*^"S2Î5 

encore plus débiles mentaux que paysan, cesse de libération et de JP,, TVmMnîrmZ 

nous le pensons », a déclaré Ghfustizia Paolina. La nouvelle i ^ n 

M. Saxier Colouna. premier ma- orSS^on clandestine s’était ^^ip^^ a Ahu;So t E§S pS 

ffiSL r^diSf & V sna3 f e ’ **2? £ JPÎLÎLÎ Ç SSTraeîuto tJrSSL 

5 mai, par dix-huit attentats^ blée régionale de quarante-huit 
c Nous n assisterons pas les bras avait alors, dans un tract, defini ai , suffnu>p nnlw»rw*T 

croisés à me attaque <HBWnfe su position. Elle réclame 1e droit 2 i SUSSSi]» mfte 
contre les intérêts vitaux de toute à. l'autodétermination des Cois». p» nw d e ÆSSndissement. ^ij- 


« le triomphe du behaviorisme », 
science du comoortemenL M a is 
aujourd'hui le « behaviorisme » 


lificaüf est presque devenu \ 


injure ». Ses adversaires veulent 


» Quand Vhomme utilise des 
symboles, et plus généralement des 
signes, l'élaboration ne se fait 
plus sur la base des seules don- 
nées perceptives, et son activité 
n’est pas immédiatement orien- 
tée sur les choses, même si en 
définitive tout part des stimula- 
tions de l’e n vironnement et si 
Vhomme se prépare toujours à 


la science de la psyché plutôt 
que vers la recherche de lois 
directes stimulation-réponse aura 


des conséquences considérables, 
dont nous prenons déjà conscience, 
car la mutation que je souhaite 


une population. » après une période transitoire de de deux assemblées consul- 

« L’immense majorité de la trais ans pendant laqudle le pou- tattves, un conseil économique et 
population ne se laissera pas die- serai t. _B»ex cé dans File par social et ^ coq^u du dévdop- 

ter sa loi par quelques tru- les nati onalis t e s. peinent culturel. Elles proposent 

blions », a renchéri M. Jean Cette organisation s'en est, par la création de six agences régio- 
Lnriani. maire d'Omessa, conseil- la suite, prise aux dirigeants auto- nales dotées de l’autonomie de 
1er général (républicain indé- nomistes, aux communistes, et aux gestion pour l’emploi, l’action •’ 
pendant), de Haute-Corse, en élus, qui condamnent tout sépa- foncière, les caisses de crédit, la 
stigmatisant l’« attentat d'été- ratâsme. Sur ce point, on rap- mise en valeur agricole, l’équi- 
maits irresponsables anti-corses peUera que les municipalités peinent industriel et touristique, 
et antt- français ». d'Ajaccio et Bastia et les assem- les transports régionaux (le Kon- 

De son côté, le collectif des Mées départemental» ont tenu de du 10 juin), 
organisations démocratiques de la à donner un éclat particulier aux 

région Come. qui groupe partis manifestations du 14 juillet en BourSûiiflurB 

SegaSSE*’ 2t . gS^tga jp 2? SSSÏÏXÏÏL* ^ D ” noui,ure 

amdamné la violence et les plas- œt 61 demeure française. ce proJet n>a j. avaI du 

tl cages au cours d'une réunion D’autre part, une controverse parti communiste, an! vient de 
organisée lé diman che 18 Juillet s’est instituée dans rûe sur le tenir une conférence de presse 


paradigme aura pour effet de \ 


rapprocher application et science 


fondamentale. L’application se 
réfère toujours à un modèle de 
la psyché et tire peu de profit 


. parcellaires. Bien souvent, dans 
rmaçamm. te vnchomu* te* 


Deux systèmes 

Développant cette proposition. 


boles qui tiennent la place d’autre 
chose, qui représentent un réfé- 
rent, c’est-à-dire une autre réalité. 

* Notre système sémiotique nous 
permet de traiter toutes tés for- 


aoancé en terre inconnue, se for- 


geant sur té tas un modèle impli- 
cite du sujet H se plaint ‘ de 
V inutilité pratique des recherches 
de laboratoire, méconnaissant tés 


tl cages au cours d'une réunion D’autre part, une controverse parti communiste, oui vient de 
organisée lè diman che 18 Juillet s’est instituée dans l’fle sur le tenir une rnnfêr»n>y» de presse 
à Carte. Les participants ont éga- point de -savoir comment procé- a Ajaccio, sons la présidence de 


règlement de la question ML Claude Poperen. membre du 


M. Paul Fraisse a poursuivi par 
une description des * deux sys- 


mes de réalité, y compris celles 


A PROPOS DE... 


tèmes » sur lesquels est fondée 
l’élaboration des comportements 


« L’un des systèmes est basé 
sur des circuits directe et Vautre 
sur des circuits symboliques. Dans 
les circuits directs, les stimulations 


tieures (_.). La fonction sémioti- 
que se manifeste par V ensemble 
des conduites symboliques dans le 


aussi dans les mimiques 


exemple, ü est regrettable que 


L'AMÉNAGEMENT 

DE LA ZAC < SAXE-PAUL-BERT > A LYON 


de V environnement agissent par 
leurs qualités intrinsèques sur 
Vorganisme qui tés perçoit Elles 


jeux symboliques. 

» Une analyse superficielle 
pourrait laisser croire que les 


de la personnalité de V enfant, le 


développement de son intelligence. 


Échec au gigantisme 


Progresser dams ce domaine s 


l’une des tâches du congrès. 


RELIGION AUTOMOBILE 


L'affaire du séminaire dtcone La Range Rover : incomparable mais gourmande 


L'OSSERVATORE ROMANO 
CONDAMNE SÉVÈREMENT 
% LEFEBVRE 


(De notre correspondant) 
Cité du Vatican. — Ce n’est 
pas parce qu'il célèbre la messe 


Ce n’est pas ans nouveauté : elfe 
a abc ans, déjà. Mais la France la 
connaît af peu que chacune de «es 
apparitions devient un moment privi- 
légié, comme un morceau de légende. 
Ah I la Range Rover I Elle évoque 
plus le gentlemen fermer que le 
globe trotter : avec elle, on ne 
bourlingue pas. on visita 


en latin, ou même parce qnH 
ignore le nouveau rituel, que 
Mgr Marcel Lefebvre, supérieur du 


Saint-Siège, s La controverse va 
bien au-delà du problème litur- 
gique. écrit VOsservatore romano 


du 18 juillet, dans une mise au 
point officielle. H y a toute une 
ligne d’orientation et d’action, 
exprimée en convictions et en 


œuvres, qui représente une oppo- 


sition constante au magistère 
conciliaire et une méconnaissance 
pratique de Vautorité de Paul VI 
et de son enseignement . » 

■ Selon le journal du Vatican, 


Il est temps de chasser les idées 
reçues, celle de sa vocation urbaine, 
par exemple. Oui, la Range est 
remarquable en ville (un moteur -V B 
très souple, une direction assistée et 
peu démultipliée, des dimensions qui 
l’apparentent aux badines moyen- 
nes : 4,47 mètres, c’est la longueur 
de la 504 ; 1,78 mètre, c’est la lar- 
geur, à 1 centimètre près, de la 
804 et 1,78 mètre, c’est une hauteur 
raisonnable qui permet de sa garer 
dans n’importe quel parking souter- 
rain). mais elle est surtout remar- 
quée. Il faut être snob — certains 
diraient incivique — pour briller , 


bruits de transmission), la sécurité 
(quatre freins à disque), un équipe- 
ment très complet, une bonne fini- 
tion et les commodités d’une 
■ mini » (bayai et banquette arrière 
rabattable). On peut pourtant lui 
reprocher, outre sa consommation, 
une commande de botte fatigante 
et une isolation thermique imparfaite 
du compartiment moteur (le dégage- 
ment de chaleur aux places avant 
est important), ainsi qu’me garde au 
sol très moyenne: 19 cm. Mais N 
vrai qu’au-de&sus on trouve les 
tracteurs et les englna spéciaux qui 
n’ont plus la polyvalence exception- 
nelle de la Range Rover. En Europe, 
elle est unique. 


M. Louis Pradel a eu beau 
lancer sa petite phrase : « Zut à 
la ZAC», c’est tout de même 
. U. Galley qui a eu. le dernier- - 
mot. La ZAC, qui vient d’être 
abandonnée, c’est tout un quar- 
tier de Lyon sur la rive gauche, 
entre le nouveau centre de (a 
Part-Dieu et le Rhône : 35 hec- 
tares de maison anciennes et 
populaires qui, per le biais de 
cette procédure, devaient être 
» rénovés » par la société Lyon 
Equipement Rénovation (SOLER), 


un groupement de trois promo- 
teurs. 

Rien ne laissait penser que 
. cette opération allait provoquer 
tant de remous, sinon, bien sûr, 
parmi les habitants, par le biais 
d’un comité populaire de quar- 


Apparemment, tout le monde 
a fait toujours d’accord. Mais 
le 12 : Juillet, devant le conseil 


der. Les promoteurs avaient bien 
boycotté un périodique lyonnais 
en retirant leur publicité : la" 


be : r abandon de la ZAC était 
devenue inévitable . • Il n'y a pas 
de litige entre M_ Galley et mol- 


★ Prix : 63187 F; esnetéristlquas 


SOLER comme le maire de 
Lyon étalent aûra de leur tait. 
Mais r affaire a traîné. Au prfn- 


du moteur : V8 de 3 532 cm3, 132 ch 


rieur, passif, aveuglément fermé 
— si Fort peut dire — aux fer- 
ments, aux besoins et aux aspi- 


plus de 20 bons litres de carburant 
(ordinaire) aux 100 kilomètres dB 
boulevards. On peut « fri mW » à 


• Une Al/a-Romeo DieseL — 


temps, les réticences officielles 
commencent à se manifester, 
après que M. Pradel eut ren- 
contré M. Chirac, le 27 avril. La 
30 avril, réunion à la direction 
de l’aménagement fonder et de 
■ r urbanisme pendant deux heures. 


même, mais avec certaine fonc- 
tionnaires. Jé ne suie pas contant 
du tout, et si la. direction de 
r aménage ment fonder n’a rien 
décidé avant peu, cela fera du 
bruit • 


rations » du monde d’auJoard’hnL 


Une bonne routière 7 II ne faut pas 
trop lui en demander. Sas deux 
ponts rigides et ses quatre roues 
motrices en permanence ne peuvent 


Giulia saper dénommée I 


sNaova super diesel ». Cette ber- 1 


Une est équipés d’un moteur Fer- 


La 11 mal, le directeur dépar- 
temental de l’équipement, 
U. Georges Reverdy, déclare que 
r opération de Lyon est «quatre 
fols trop grande ». Curieusement, 


désobéissance du prélat a entraîné 


triste que sont publiquement 


connus, au moins en partie, les 


efforts réitérés du Saint-Siège et 
les nombreuses interventions 
personnelles et paternelles du 


renoncent à une attitude opiniâtre. 


en contraste avec la communion 
ecclésiale toujours nécessaire, v 
L’Osseroatare romano reprend 


enfin & son compte la déclaration 
publiée le 7 juillet par les évêques 
suisses, soulignant notamment que ! 


l’auto-exclusion de la Communion 


• Le Chapitre général des cha- 
noines réguliers de Vlmmaculée 
Conception vient d’élire son nou- 


veau supérieur général: le Père 


Claude Fiel, né en 1922 à Salnt- 
Thuiial OTe-et-Vlialne), travail- 
lant depuis vingt-sept ans au 
Canada. 


lui donner r assurance et la oontort 
d’une grand tourisme- Ses perfor- 
mances (virasse et reprisas) la pla- 
cent au niveau d’une bonne 9 CV 
familiale. Ce qui est peu banal pour 
un véhicule tout-terrain. 

Mais donnez-lui des ornières, de la 
boue, des buttes et des ôhoulls : 
eile est Incomparable. Une cinquan- 
taine de chevaux de plus que la 

plus puissante des Land Rover per- 
mettent d’affronter tranquillement les 
difficultés. On passa des «grandes» 
vitesses (quatre rapports et une mar- 
che arrière, comme sur la plupart 
des automobiles) aux petites (celles 
où la puissance est maximale), en 
déplaçant une manette. Rien n’est plus 
simple. Et, sa cas de coup dur, on 
tire un bouton : le différentiel de la 
botta de transfert se verrouille auto- 
matiquement la Range passa. 

Ajoutons que ce monstre, qui a 
besoin de 11 litres d’eau et de 15 
Aires d’huile pour fonctionner, ac- 
cepte une charge» de 700 kilos, ainsi 
qu’une remorque routière de 4 tan- 
nes. La Range a également d'autres 
qualités : le silence (malgré des 


4000 tours - minute. La vitesse! 


Pourtant une décision avait 
bien été prise le O Juillet : iss 
loncilomirm de r équipement et 
la communauté urbaine 
s'étalent mis d’accord sur r aban- 
don de la ZAC eu profit d’opéra- 
tions ponctuefAss ; un comité per- 
manent a été créé pour régler 
les problèmes su Jour le Jour. Mais 
surtout, celui-ci a été chargé 
d’une étude complète du quar- " 


maximale est de 188 kilomètres- 


L’automobüe se porte bien J 


.en. cause nommènwnt M. Re- 
verdy à propos des lenteurs de 
raménagemerat autoroutfer des 


Allemagne fédérale. — Le 


boulevards périphériques. 

Le IB mai, M. Chirac souhaite 
que r aménagement du quartier 


tler, d’un Inventaire de toutes les 
constructions et d'un examen 
des problèmes humains. Cette 
étude (payée aux deux tiers par 


réqulpement) sera terminée tTic! 


ration des constructeurs, 2,02 mil- 


lions de véhicules (dont 1,85 mil- 


1973, meilleur semestre jamais 


• Fiat : les ventes ont ang- 


les six premiers mois de 1976 
2 670 milliards de lires (18 mil- 
liards de francs environ), contre 


1705 milliards pour la même 
période de 1975. Toutefois, cette 
augmentation spectaculaire de 


56 % est due essentiellement & la 
dépréciation de la monnaie Ita- 
lienne. 


soit «très soigneusement étu- 
dié». Enfin, le 28 mai, la 
ministre de {'équipement explique 
au maire de Lyon, dam une lon- 
gue lettre, que /■opération doit 
être contrôlée par les pouvoirs 
publics et la communauté' ur- 
baine de Lyon (COURLYJ. il est 
question d'équilibre, de réhabili- 
tation, de conservation ' do la 
trame actuelle des rues plutôt 
que de destruction complète (le 
Monde daté 30-31 mai). Les tours 
st les Immeubles de grande 
hauteur sont proscrite. U. Pradel 
se déclara d’accord. En fait. 
Il y a déià plusieurs mois qu’il 
a renoncé aux. tours, donc k un 
coefficient .d’occupation des aola 
presque deux fols plus élevé que 
le coefficient actuel (3A5 cen- 
tre 2 ). 


trois mois, et c’est seulement b . 
ce moment-lè qu’une ' décision ■ 
sera prisa ai que le rôle de la 
SOLER aéra fixé. La SOLER ta 
d’ailleurs bien compris puisque 


la réunion dite .de concertation 
prévue pour le 21 .. Juillet, a ôté 
renvoyée à Tautomne. 


En tout cas, h la -direction- de 
réqulpement du Rhône, on n'est 
pas mécontent de lè - position 
adoptée par la maire de Lyon ; 

■ Nous étions d’accord sur la 
fond depuis plusieurs mois, dé - . 
c/are M; Reverdy ; maintenant 
l’accord est complet - Mais, pour 
tes habitants, il y aura encore 
de longues ’ semaines d’incerti- 
tude. Pourtant lè comité popu- 
laire, qui édite maintenant son . 
journal, voh, non sans satisfac- 
tion, une partie de ses objectifs 
atteints. 


3jjy ro 


imm édiate de mesures en faveur 


à la proportionnelle, souveraine 


. L’aménagement du quartier Saxe - Paul-Bert, & Lyon, 
a soulevé dans la capitale rhodanienne bien des contro- 
verses depuis plusieurs semaines. Cest le ■gigantisme rfarw 
l’urbanisme qui- était en question. Et aussi la tendance de 
M. Louis Pradel, maire de la ville, à « faire du béton ». 
Après de longues péripéties la zone d'aménagement 
concerté (ZAC), dans ce secteur, a été abandonnée. 


dan s le cadre de I’onlté nationale. 

Belon les porte-parole du P.CJ?., 
le projet socialiste s’éloigne' du — 
programme commun. « L’ajout 
autogestionnaîre, a déclaré 
M. Félix Damette, membre du 
comité central, n'améliore ni 
nrmrlchtt té programme commun,^,* J. 


C’est une boursouflure verbale qui Pî T* ' 
masque un vide extrêmement “ 


u iës prix 


Une telle - densification » 
n'étant plus possible, f opération 
perdait une partie de sa renta- 
billtô, et Tabandon, sinon la 
transformation du projet, était 
alors évident Le 21 Juin, las 
hauts fonctionnaires de f équipe- 
ment, passant une Journée sur 
le terrain : Il est. convenu que 
ron va étudier le projet en com- 
mun. avec râtelier d’urbanisme de 
la communauté urbaine, dirigé 
par l’architecte Charles Déliante 
avant de prendra toute décision. 


Cette controverse pourrait 
néanmoins aboutir à un projet 
commun, de l’union de la gauche. 


de définir un plan qui soit une 
réponse au projet autonomiste et, 
à plus forte raison, à la tenta- 
tion séparatiste. 


PAUL SILVANI. 

(1) Serge Cacciari. qui était accusé 
d’avoir tué un CJS.3. pendant la nuit 
du 27 au 28 août 1075 & Bastia, a 
été condamné, le samedi îo Juillet, 
î ans fle criminelle par 


FAITS 

ET PROJETS 


Aménagement 
du territoire 


-• UNE FERME DETRUITE 


causse du Laizac, l’a rmée a 
détruit é l’explosif les instal- 
lations essentielle d’une ferme 
qu’elle vient d’acquérir au lietf- 


dit Le Cap-d'Ase. Les paysans 
du Laizac ont dénoncé la tac- 
tlque de la v terre brûlées 
u tili s ée - en. l’occurence par v 
l’armée, déclarant : « Les müi- 


: té Larzac si, par mal- 


mûre de Nancy fMeurtbe-ek- 


Qualité de la vie 


• LES ELUS DE ROC AMADOUR 
DEMISSIONNENT. — La mu- 
nicipalité de Rocam&dour 


Michel, a démissionné pour 
protester contre un projet de 
rocade que la rammferfnn des 
sites préférerait faire passer 
an sommet des coteaux plutôt 
que sur les versante. 





0 \R 
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DE L’ÉCONOMIE 



-A NATURE DE LA REPRISE DANS LES GRANDS PA VS CAPITALISTES 

Les Etats-Unis voués au <stop and go» ?| Boom des exportations 


Q UELLE sera la nature de la croissance d’ici à la tin de publié par le môme auteur dans la môme revue (2) sous le 

la décennie ? h cette question fondamentale titre : «■ 1948-1374 : croissance et répartition de la valeur 

. !° 8 une ajoutée aux Etats-Unis ». Il s? appuie sur une analyse 

muud publiée dans la dernière livraison de Statistiques „ _ n _, 

et études financières (1) sous le titre : « Pourquoi la rôces- Se, °" lac f ue,Ia 06 sont surtout les variations du taux de 

slon de 1974-1975 est la plus grave depuis la guerre » ef proilt qui ° x P ni * uent eeUBa de la croissance. Reste à savoir 

portant la signature de Mlle Monique Fouet (qui ôtait- sl r économie américaine, comme le croit l'auteur, est 

■ jusqu'à ces derniers jours chargée de mission à la direc - engagée dans une «■ crise structurelle » dont la dernière 

tfon do la prévision). Ce texte fait suite à un autre article récession n'aura ôté qif « un sommet ». 

C'est une vaste fresque de l'économie siècle et donner une explication de la der- son diagnostic de l'économie américaine, 

îôricaine que retrace Statistiques ei Etudes niôra récession. Mlle Fouet s'appuie sur Cela l'amène à deux autres assertions 

anc/ères. La récession de 1974-1975 s'y deux ordres dé considérations : les condi- fondamentales. La première est que -te 

■" >crït dans une histoire déjà longue et tions.de l'offre et la répartition dos revenus. misa en œuvre des facteurs de production 

nt on nous donne tel une Interprétation. De façon plus précise, elle a essayé d'ap- n'est pas susceptible d’engendrer une 

erprôtatton qui relève d'un courant de pllquer aux données de l'économie âmé- croissance équilibrée; le résultat final, le 

,isée minoritaire mais sans doute Influent ricalne le modèle STAR (Schéma théorique volume de f offre, enregistre— des rythmes 

sein des jeunes économistes travaillant d'accumulation et de répartition) élaboré (T accroissement fort Inégaux d’une année 

■ur le ministère de l'économie al des il y a quelques années par les chercheurs à r autre, et, qui plus est, les cycles 

sncea, soit à la direction de la prévision, de la direction de la prévision et notam- courts ainsi définis ne se reproduisent 

t à l’INSEE (Institut national de la sta- ment par Robert Boyer, Gaston Olive. pas 6 ridentlque : Ils semblent bien n'avo'r 

Jque et des études économiques). Jacques MazJer, Jacques Boullé, ainsi que de cyclique que le caractère heurté, non la 


au Japon 

De notre correspondant 

Tokyo. — Avec un certain retard sur Tes Etats-Unis et l'Europe, le 
Japon connaît, depuis le début de 1976. une reprise économique sensible. 
Au rythme enregistré au cours du premier trimestre, le produit national 
brut pourrait augmenter de plus de 14 % cette année, plus du double 
de ce qui est prévu en Europe et aux Etats-Unis. Les exportations, favo- 
risées par la reprise des affaires dans le monde, spécialement en Amé- 
rique, sont en vive hausse (plus de 60 Si en taux annuel). Au mois de 
juin, l’excédent commercial a atteint près de 300 millions de dollars. 
Malgré l’augmentation des prix, la compétitivité japonaise demeure forte 
dans certains secteurs, grâce à une rationalisation très poussée pendant 
la période de dépression. La situation financière des entreprises s’amé- 
liore. grâce notamment à la baisse des taux d’intérêts. 


tempéré d’une certaine prudence. La que dans les autres pays membres de 
reprise comporte au Japon, comme en l'O.CJ>E. Dans sa convalescence ac- 


rour décrira la croissance économique Jean-François David, Olivier La usser et régularité - (3). reprise comporte au Japon, comme en 1'Q.CJDJL Dans sa convalescence ac- 

ëricalne au cours du dernier quart de Jacques Mistral. Les variations du taux de profit à bien d’autres pays, des points faihies çprL truelle, le Japon n’a remonté encore que 

travers le temps sont précisément à l’origine la rendent fragile. L’élément le plus pré- les deux tieis environ de la pente. 

^ | , Il r-, de l’évolution du cycle, comme l’avalent occupant est la persistance d’une tafia- Certes, réalisé en cinq mois seulement, 

5 TOI©, central au protlî déjà montré, avec une grande précision tion assez Importante. Alors que l’objeo- ce résultat est un succès ; mais les 

• ~ ■ ■ ■ — ; — — scientifique, entre les deux guerres, les tlf du gouvernement était de ma in tenir milieux d’affaires craignent que ce pro- 

ÏTAR est un modèle construit sur tu ntastlva comme ne lut l. nu lors de In * r « raIK apparemment non cpnnus des Jeunes la majoration des pris & 6 H, la hausse grès ne soit suivi d’un tassement cet 

m existent entré l'accumulation du dernière récession ce n'est nas è oeuso économlsles ^Çsis V compris ceux de est aujourd'hui d’environ 10 S par été. La production Industriale, nui avait 

S eMaVforZuon ““d-K rSi ISTito ££=.* dUL' ta î ,réïW °">' emirloeln mon t l'an dernier. Ainsi, les prix de rapidement augmenté depuis janvier, a 

So^ - di eXd^ U^rm^Se rZSe. Si Westey Mitchell : ^ ont, en juin, «gmraté rmujué de ncoréau un léger recul an 


(c’est-à-dire la vente des marchandises par 


îlay Mitchell : détail &* Tokyo ont, en juin, augmenté marqué de nouveau un léger recul i 

I Hausse du taux de profit dans la <*e 9.7 %■ Une nouvelle poussée inévi- mois de mai. 


Jme de la vie économique, ce qui, au leurs producteurs) a cessé d'être rentable phase de reprise, à cause de la forte aug- des 'rajustements o e surcroît, la reprise serait pour les 

jard de l’analyse, constitue un progrès ou en tout cas d'être suffisamment rentable mentatlon da la productivité du travail, d’où. „ deux tiers environ imputable au fort 

nsidôrable par rapport aux modèles an té- pour les entrepreneurs. Mlle Fouet exprime, au bout d'un certain temps, forte accu mu- menœ ou relèvement an saru aœ cneznms accroissement des ventes à l’extérieur, 
airs construits sur In primauté de la par cas mots, cette façon de voir qui talion accélérée du capital; r r f~ re 1111 La consommation- intérieure ne remonte 


w cl plusieurs des auteurs paraîtra plus conforme à la réalité non • p u ja, dans UIW deuxième phase, ten- TlT., l rTÎ/Tï 5“ JT™ ÎH» Wen faiblement, la construction est 

de STAR se réfèrent volon- seulement à un nombre croissant de Ihôori- dance à la baisse des projets, au fur et ^ encore très inférieure à ce qu’elle fut 

STAR renoue à sa manière dans mais aussi aux praticiens des affal- à mesure qua tous les facteurs de pro- m 19 73-74. Les Investissements indus- 

. jslttan centrale de l’école res : * Il ne sutlit pas que capital et Action sont employés et, que, par suite triels ne repartent pas, sauf pour quel- 

assique anglaise selon laquelle la forma- travail existent en quantité croissante pour ^ p i e ] n emp i 0 | (0H du suremploi), les tÀ ques secteurs particuliers ; Les compa- 

.n du capital - et non la consomma- qu’augmente le volume de roHre : n salaires montent plus vite que la produc- rtf 7 “Zt J“n»r*nd£ d'étecWdté. la sidérurgie qui 

■n — est le moteur de ta croissance. faut aussi que 


faut aussi que leur mise 


Banque du Japon revient à une poll- 


La croissance apparaît ainsi dominée par gendib un certain taux de profit » 

s conditions mêmes de réchange. Si elle C'est donc à partir de l’offre et non 
snt à se ralentir, du même à devenir pas de la demande que fauteur établit 


81 d ^ 6l S S d0 ^ P f P S lé , B ' é ? h0 ~ ^smnt la en» n’ont pas encore 


tique d’encadrement du crédit Les in- s’attend * une pénurie d’acier dans un 
vestissements publics sont ralentis. an, et l’automobile, la plus favorisée des 

Cependant, les niveaux de production industries par le boom des exporta- 


Nonvelle menace sur les pnx 

jr Y NE nouvelle al grave menace pèse ce/a d'une façon quasi mécanique. Les 
il an- révolution des prix français. autorités monétaires sont-elles amenées 
Selon les évaluations les d/us é renchérir le crédit ou à r • encadrer - ? 


tonnant entre 1690 et 1913. Depuis tors, 
des progrès ont sans doute été accomplis, 
surtout pour atténuer les effets d’une réces- 
sion sur les chômeurs et d’une façon plus 
générale pour accroître ta sécurité des 
revenus. Mais rien n’est venu modifier en 
profondeur le fonctionnement même du 
cycle» 

On arrive là à la seconde assertion : - Le 


Un redressement égoïste 


boom provient de deux 


cteurs seulement, l’automobile et présente de mois < 


: attendant, sl bien redressée qu'elle 


l’électronique, et porte avant tout : 


grandissants. Les excédents financiers 


rôle de rEtat. écrit Mlle Fouet n'est pas La politique qui consiste & faire de l’ex- 


seul marché, celui, des Etats-Unis, vont s’élever pour 1976, prérott-on, à 


t 8 milliards de dollars Du coup, c 


le franc éfaff encore stable 


des entrées de devises. A l'Inverse, i 


de faire monter la deustchemaric, ce 


. „ . , ~ qui rend doublement efficace la décision 

. ^ conséquence dVrne q wou e a prise de relaver le loyer de 

baisse de la valeur de la monnaie natlo- rergont. 

D'aucuns frouveronf un motif de décou- 


nete est *.«*/*» rmiMon M6, Iwn, D'aurans (rouveron! un noWd> dêcoo- 

"*!" " “"Ziy* «• «>* Brltmnl- ngmml uvplàrmmtoln dm rimpo,- 


fondamental au regard de ces mécanismes, portation le moteur de la reprise n’est voit renaître aux Etats-Unis et en 

L’Etat accède aux variables exogènes qui pas sans dangers. Elle a suscité des Europe l’idée que le yen est sous-évalué 

pernwffeftf de les enclencher ma/s ne peut critiques à l’étranger ; 1*0 .CD EL a mis en valeur réelle par rapport au dollar 

guère entraver leur fonctionnement ; H peut en garde le Japon contre le fait que et aux autres monnaies. Comme en 1972, 

Introduire des délais, avancer la venue son offensive de ventes à l'extérieur le Japon sent renaître une pression des 

d’une récession, par une politique moné- risque de porter préjudice aux économies capitales occidentales pour l’obliger & 

taire et budgétaire restrictive par exemple, de ses partenaires. réévaluer sa monnaie, 

ou tenter eu contraire de la retarder, mais Cette critique de l’O-CDE. est peut- Quoi qu'il en soit, le Japon a fait la 
non la supprimer. Ainsi la politique moné- être trop sévère, comme le disent tes démonstration, à travers Ta crise dont 

taire peut Introduire un décalage dans nn- Japonais, car les progrès des exporta- il sort, de la solidité de son économie. 

fluence du taux, de profit sur le rythme de tions françaises et britanniques ont été n aura traversé l'orage sn-wt connaître 

C accumulation en modifiant las conditions presque aussi rapides ces mois derniers ‘ les troubles sociaux qu’on pouvait redou- 

du fluancamenr externe de r Investissement, que ceux des ventes nippones. Ce qui ter pour lui. Sa structure assez parti - 

mais non supprimer cette Influence : elle est plus critiquable, en revanche, c’est culière, notamment dans l’organisation 

peut tempora/reme/tf pallier rinsuftisance du que la poussée des exportations ne se des entreprises et le régime de l'emploi, 

faux de profit — source de financement — double nullement d’un accroissement s’est montrée résistante, et le chômage 

mais non compenser sa baisse — indicateur des importations. Celles-ci sont, en chif- aura été pour lui un problème Trwfing 

de rentabilité. » fres réels, en complète stagnation. grave que pour ses concurrents d’Ocd- 


£ÀlT$ nues •r <l taf «SS!? «ÎT récemment tagemant supplémentaire dans rimpos- 
F Al' 3 yL’L’i î? !" r(cemm f m Mlllli de discerne, reffet et U cause. 

FT PRO” i* r J , *■ IWiriecre proTOgue te ctolo du 

» * S ÏÏ JP!. changs et qu't son tour callu-ol stimule 

!“ m0 " nsle “*'* f'™ la hausse des pris (t commence, 
faible. Au mot s de mal, les prix i le „ d impuntel. 

cooçon mafa, totem, su RuyeumeUul, a* respêdence que le mlsonue- 

ï?™* f m” ment montrent que ce .fats,, enchain». 

CSM mm ‘ psm tüe brisé m des mesures 
mwns lédérele ta progression n’été» , Ultlssmment énergiques «ont prises pour 
que 00 S la. , a . rlntlatlnn InfArfarrne 


PAUL FABRA. ^ 

(Lire la suite page 14, 4* col.J d’opérer un redressement égoïste, qui ne entreprises, un des points’ faibles du sys- 
_______ contribue pas à celui de ses partenaires. t ème, ne__T a- pas raaqura, grâce & 

(l) Statistiques a Études IttaecliTss, O'est une plainte due tait entendre en 

troûême trimestre 1976. n* 23. Ministère de particulier ses voisins asiatiques, qui m “ en dirigeant, constitue par les 


X «e japon encourt ainsi le reproche den t. E nfin, le lourd endette me nt des 
d’opérer un redressement égoïste, qui ne entreprises^ un des points' faibles du sys- 


(2) Statistiques et Etudes financières, 
1975, n» 20. 

(3) Statistiques et Etudes financières. 


voudraient .lui vendre bien davantage gran des entreprises, les banques et l’ad- 
qu’ils ne le fout. mini stration gouvernementale. 

ROBERT GUILLAIN. 


Sa balance commerciale- s’en trouvé, 


des gouvernants, e'amo/ndrft. 


riposte du gouvernement français; 


'r*JËén«* 



CHAMBRE DE COMMERCE ST D’INDUSTRIE DB PARIS 


Ecole Supérieure d'ingénieurs en Electrotechnique 
et Electronique 

FORMATION A LA CONCEPTION 
ET DÉVELOPPEMENT DE PRODUITS 
ASSISTANCE 

A LA CRÉATION D’ENTREPRISE 

• ouvert aux titulaires d’une maîtrise stientifiqw, aux Ingénieurs et 
aax cadres de Hoâmîrie; 

• dorée: octobre à juin, plein temps ; 

• Sonnas d’études ; 

• sanction des études: certifiée* de h Chambre de commerce et 
d’industrie de Paris; 

0 date Haute de candidature : 75 septembre 1976. 

Xerualpnaaenta et documentation, à : 

SERVICE DE DEVELOPPEMENT EÆ.LEJL, ' 

SI à H. ma FRltnJère - 73015 PARIS 


V-' 


PRODUCTION INDUSTRIELLE : 

* a j— - . f f * prti France, la production Industrielle 

COI f IC «OC rrn'TÇ- E /ni C §* a sta#™ pendant trois mois (mars 

3 ICO LIWIJ ■*-» à mai I, ri Ton en croit l ‘indice 

m j, |<x . ■ offlctaL La situation est relativement 

nrn/IIOCCDOT Vf- 1 fit 1 1 ‘PIP rtîP n! comparable en Grande-Bretagne où Vin- 

prU^fCDdCffl r cyuffwf ClffWf ff dùx se sOuatt à 104 (base 100 en moi. 

i en avril, contre 103 en 

T ' ^’ r ir v iio - évrier ’ *** ret °mbé à 

m S<K\ slijE^i - 

Y^-riXL\/ haute niveaux de 1974. 

grÂTcJ Ï Mi c vi N t ^ ■ : Il faut noter que ces in- 

ETATS-UNIS dices. publiés par VOjC. 

- DJB. (Organisation de 

(Base 100 — 19701 coopération et de dêoe- 

1222 a loppemeni économiques ) 

’ y ■ t t t . ? .t i L: la i i i i i J i sont parfois soumis à 

0 (Tassez sensibles rectifu 
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La terre reste 


une valeur sûre. 


L A physionomie du marché agricole reste - grosse 
modo » la même depuis deux ans et demi t des 
transactions portant sur un nombre- restreint 
d’hectares, moins de 450 000 hectares en 1975, soit 
moins de 1 % de la surface agricole ? une augmenta- 
tion du prix des terres — râleur-refuge — plus rapide 
(13.4 7o) que celle des prix à la production (12,6 %1. 


C’est ce que confirment l'enquête annuelle pour 1975 
du Service central des enquêtes et études statistiques 
de ministère de l'agriculture et les premières indi- 
cations sur le semestre écoulé de 1376. 

La nouvelle législation sur la taxation des plus- 
values ne devrait pas modifier cette situation. 


Le texte sur les plus-values définiti- 
vement voté par le Parlement prévoit que 
las terrains à usage agricole forestiers sont 
exonérés lorsque le prix du mètre carré 
n'excède pas un chiffre fixé par décret en 
fonction de la nature des cultures. Or, ce 
chiffre ne poürra être Inférieur à 33 F 
(330 000 F par hectare) pour les vignobles à 
appellation contrôlée et les cultures florales, 
à 11 F (110 000 F par hectare) pour les 
cultures maraîchères et potagères, à S F 
(50 000 F par hectare) pour les autres terres. 
En clair, ces dernières dispositions exo- 
nèrent non seulement tes petits et moyens 
exploitants agricoles, mais aussi les 

- gros - et môme les non-agriculteurs dans 
la plupart des cas. car les prix-planchers 
retenus restent largement supérieure au 
niveau des transactions actuelles. L’hectare 
de terre labourable le plus cher s’est négo- 
cié dans le Var à 42500 F.‘ les prix 

- tombent » ensuite dans las réglons de 
grandes cultures à moins de 20 000 F. 

Depuis 1972. la terre agricole, considérée 
par les ruraux et les citadins comme un 
placement anti-inflation, a gagné successi- 
vement 9.3 %. 149 Va. ISA Vq. et encore, 
on 1975, 13,4 */•. Toutefois, la valeur des 
laboura (+ 139 Va) et des pâtures 
(+ 129 Va) a moins bîan résisté au déra- 
page des prix en 1975 que les trois armées 
précédentes. En francs constants, l'augmen- 
tation n'est plus respectivement que de 
12 Vq et 02 Vo. soit pour l'ensemble 0,7 Vo, 
alors qu'en 1972 la valeur réelle s'était 
relevée de 3,1 ■/■. en 1973 de 7 V» et en 
1974 de 19 # /«. 

L'hectare de terre labourable sa négocie 
désormais à 14 050 F en moyenne, et celui 
de prairie, traditionnellement moins cher. 

A 12 250 F, soit une moyenne pour l'ensem- 
ble de 13 350 F 

Les moyennes nationales recouvrent des 
variations régionales très importantes. La 
hausse a atteint 29 Va en Alsace, 19 °/a en - 
Picardie, 18 Vo en Mldl-Pyrénées, 17 Vb en 
Aquitaine, 16 Va en Champagne, Lorraine, 
Pays de Loire, Auvergne et Languedoc, 
15 °/o dans de Centra A l'Inverse, la pro- 
gression a été limitée dans les régions d'Ile- 
de-France et du Nord (+ 7 Vb). en Basse- 
Normandie (+ 8 Vi), an Franche-Comté et 
en Poitou-Charentes (+ 9 Vo). 

Le3 vignobles d'appellation, dont les prix 
avalent déjà stagné où régressé en 1974. 
n'ont pas connu un redressement de leur 
situation en 1975, en raison des difficultés 
de commercialisation des vins. En dépit des 
quelques hausses localisées, las vignes 
d'appellation se sont négociées sur la 
môme baae que l'année précédente en Côte- 
d'Or, dans le Rhône, en Loire-Atlantique et, 
dans le Var, tandis que des baisses sen- 
sibles ont été enregistrées dans le Bas- 
Rhin ( — 18 Vo). la Charente-Maritime et la 
Gironde ( — 12 Vo), la Marne ( — Tl Vb), le 
Haut-Rhin {— 10 Vo), la Charente (— 5 */o). 
En revanche, les vignobles à vin de con- 
sommation courante, qui ont pourtant été 
frappés par une forte crise en 1975. ont 
conservé un rythme de hausse voisin de 
celui de l'ensemble des autres terres agrl- 

« La principal a raison de le hausse du 
prix dea terres on 1875 est à rechercher 
dans le déséquilibra entre /“offre et ta de- 
mande. note le service des études statis- 


tiques du ministère de l'agriculture. Cens 
baisse de rôtira, déjà perceptible an 1373. 
s'est poursuivie en 1374 et s'ost considéra- 
blement amplifiée en 1973 L On peut tattrh 
buar à ratliujda de rétention des vendeurs 
potentiels qui, en période d'inflation, consi- 
dèrent la terre comme une valeur sûre de 
préservation de leur patrimoine et tendent 
à différer les ventes en a nticipant de nou- 
velles hausses de prix. Cette situation s’est 
concrétisée par un nouveau et Important 
recul du volume des transactions qui e en- 


gendré une tension du marché et entretenu 
le mouvement de hausse. » Les transactions 
auraient porté sur moins de 450 000 ha 
contre quelque 500 000 en 1974. 

Reste que, face à cette rétention, la de- 
mande agricole ou non agricole est Im- 
portante. Les enquêteurs ont constaté en 
particulier que les jeunes exploitants — 
malgré ou à cause de la nouvelle stagna- 
tion du revenu paysan en 1075 — cherchent . 
de plus en plus à agrandir leurs exploita- 
tions pour les rendra plus rentables. Les 


prêts fonciers du Crédit agricole, qui étalant 
d’ailleurs en baisse depuis 1973. ont connu 
une légère augmentation (+ 4,7 Vo) en 1975. 
atteignant 2,3 milliards de francs. 

Au cours des dix dernières années, le 
prix de la terre a progressé da 130 Vo en 
valeur courante, soit un accroissement an- 
nuel de 8.7% et. en valeur réelle, de 22 Va. 
L" évolution régionale montre que, parmi les 
réglons où la hausse s ôté relativement fai- 
ble au cours de ces dix années, se trou- 
vent celles oui étalent au niveau le plus 


élevé en 1965 : Haute et Basse-Norman die. 
A l’Inverse, parmi les réglons où la haussa 
a été la plus forte, se trouvent celles qui 
avaient las prix les plus bas en 1965, no- 
tamment le Limousin et les départements 
du Mldl-Pyrénées. Uns relative égalisation 
du prix des terres s’est donc opérée entre 
les départements au cours de ces dix an- 
nées. le rapport étant encore da un & cinq 
entre le prix de l'hectare moyen dans 
l'Aveyron (7400 F) et dans le Var (38000 F). 

A. G. 
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la zona de l’OCDE et évalue les perspectives d'évolution, d’ici le 
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et LA REPARTITION DES REVENUS DANS LES PAYS DE L’OCDE, par 
Malcolm Sawyer 
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Un ouvrage de droit comparé contenant la législation et la juris- 
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Le Danemark 


a la sécheresse 


heureuse 


De notre correspondante 

Copenhague. — Le Danemark esc sans 
doute l’un des pays d’Europe qui a, 
Jusqu'Ici — toutes proportions gardées, — 
le moins souffert de la vague de chaleur. 
Particulièrement exposé d'ordinaire aux 
précipitations atmosphériques et à une 
humidité \ quasi permanente, fl a la 
chance d’avoir d'abondantes ' réserves 
d'eau et de conserver des paysages assez 
v erdoyants. En outre, le thermomètre y 
a un peu moins grimpé qu’ailleurs, se 
contentant, à quelques exceptions près, 
d’un maximum de 26-28 degrés le jour. 
14-16 degrés la nuit 

La sécheresse commence, malgré tout. 
A se faire sentir. Bien des communes 
ont interdit l’arrosage des jardina Mais 
les autorités redoutent surtout de voir 
se multiplier les incendies de forêts, de 
landes et de dunes, qui ont déjà ravagé 
certaines réglons lors d’une période de 
canicule sans précédent en août 1975. 

L'Office national des eaux et forêts 
a décidé d'interdire complètement au 
public l’accès des forêts domaniales de 
conifères (les forêts d’arbres 4 feuilles 
restent ouvertes). Une loi récente a 
obligé les propriétaires privés & ouvrir 
leurs forêts aux promeneurs ; ceux-ci 
doivent demander une dispense si, pour 
des raisons sérieuses, ils souhaitent ne 
pas se conformer à cette obligation; 
aussi les demandes de dispenses plen- 
vent-elies sur la table dés commissaires 
de police chargés de les accorder. 


LH po J1 Membres dt roCŒ cotnprtnntnt 19 ciUodi lurepHnaws. JVIorinSo, 


ORGANISATION DE COOPERATION 
ET DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUES 

Z rue André-Pascal, 75775 PARIS CEDEX 16 


fin fin de compte, je DanemaR pour- 
rait tirer plus d’avantages que d'in- 
convénients du beau temps exceptionnel 
Ses récoltes de céréales s’annoncent 
excellentes (bien meilleures encore qu'en 
1974 et 1975), notamment pour le blé, 
l'orge et le seigle. 

CAMILLE O LS EN. 


LE MONDE DE L’ÉCONOMI 


les États-Unis voués 
au «stop and go» ? 


(State de la page 13.) 

Deux plans de recherche se mêlent subtile- 
ment dans l’étude de Mlle Fouet Le pre- 
mier consiste â décrire la succession des 
« cycles courts» lusqu’è la récession de 
1974-1075. Sur ce registre, l'analyse suit 
d'aussi prés qu’il es! possible lès faits tels 
qu'lis sont connus. Le deuxième - plan 
consiste à englober ces différents cycles 
courts dans un grand mouvement d'en- 
semble. C'est là que la vision de l'auteur 
apparaîtra peut-être plus contestable. Cette 
vision d'ensemble 'est la suivante : depuis 
1945, l'économie américaine serait caracté- 
risée par une tendance A la baisse du 
profit, et donc au ralentissement du rythme 
d'accumulation .du capital et de la crois- 
sance. Cette tendance de longue période 
n'aurait été contrecarrée que pendant cinq 
ou six années : entre 1960 et 1966. 

Toutefois l'auteur refuse de s’enfermer 
dans son ébaucha puisqu’on lit sous sa 
plüme : - Deux Interpréta r/ons SDflf .è cet 
égard possibles soit on considère que le 
première période (1945-1958) B été celle 
d'une sfab/Hsaf/on progressive, portant ses 
fruits au cours de la seconde période 
(1860-1965), mais suivie, de rapparlllon de 
nouveaux déséquilibres 0965-1375) ; soit on 
considère que les déséquilibres persistants 
depuis la lin de lé guerre, après avoir été 
temporairement masqués en 1960-1965, se 
sont amplifiée députa f96S_ - Mlle Fouet 
se contente de donner se préférence à 
la seconde de. ces interprétations. Nous 
nous permettrons de faire le choix opoosô. 

Quoi qu'il en soFL l'étude souligne un 

Des palliatifs néfastes 


certain nombre de traits caractérlstlq 
de l'évolution de l'économie des Et 
Unis qu'U est devenu Impossible de me 
en doute. Otons -en quelques-uns. 

Les Etats-Unis ont été le seul grand p 
industriel où l'on a vu le pouvoir d'ac 
salarial abaissé par la récession de 1! 
1375 à un niveau Inférieur à celui de 1! 
Mais ce ralentissement ne signifie pas 
les coûts salariaux ont diminué dans 
mesure où les gains de productivité 
cessé de se dégrader â partir de 1965. 
seule chose qu'on puisse dire est que . 
ralentissement de la croissance des s; 
ras réels a permis da freiner le chute 
taux de profit mais elle n'a pu suftir 
rennyet De 1968 à 1974. le traînage 
coûts salariaux a été obtenu non par 
réduction de remploi ou une réorgar 
tion des conditions de production, cor 
cela est le cas ordinairement mais pa 
hausse des prix et un accroissement d 
pression fiscale. 

En môme temps que se ralentisse] 
rythme d'accumulation du capital à ci 
de la diminution des profits la place 
secteur Improductif s'accroissait Un 
tain nombre de chiffres sans doute 
éclairants sont cités ô cet égard. Le 
teur industriel réemployait plus en 
que pour 23.7 °/o le population active, oc 
37 % £n 1944: sa part relative dans la 
partition de la valeur ajoutée a eu 
contraire tendance & s’accroître. Oh " 
sa demander si la croissance des acih 
improductives n'est pas une des e» 
fondamentales de la baisse des profits 
ponlbles. 


On a souvent présenté, notamment en 
/rance, la hausse des prix comme le moyen 
'le plus sûr pour les entrepreneurs de ré- 
tablir, voire d'améliorer, leurs marges béné- 
ficiaires. Selon certains. l’autofinancement 
serait môme à l'origine de l’Inflation. C'est 
un schéma tout différent, probablement 
beaucoup plus proche de le réalité, que 
décrit Mlle Fouet : - Les entreprises ont 
tenté de compenser le diminution de leur 
taux de profit par un recours & la haussa 
des prix et d rendettement ». fnais ces 
palliatifs -se sont révélés avoir des - consé- 
quences néfastes Les conclusions aux- 
quelles arrive l'auteur rejoignent Id sur 
plusieurs points celles auxquelles était par- 
venu Michel Aglîetta dans un- article publié 
en avril 1976 par la revue de l’INSEE Eco- 
nomie et Statistique, sous le titre : * Mon- 
naie et Inflation : quelques leçons de l'ex- 
périence américaine des dix dernières an- 

S'ïl ne s'était agi que de freiner la pro- 
gression des coûts salariaux réels, la ma- 
joration systématique des prix aurait pu 
être un moyen efficace, mais la restaura^ 
tion des taux de profit aurait encore exigé 
une réorganisation des conditions de pro- 
duction. Or les hausses de -prix ne peuvent 
pas être uniformes: elles ont donc Introduit 
des distorsions supplémentaires dans la 
structure dea prix relatifs, aggravant ainsi 
le problème qu'elles étalent censées ré- 
soudre. Quant au phénomène de l'endette- 
ment croissant des entreprises.. Il s'est ma- 
nifesté â partir de 1965. Jusque-là. les en- 
treprises américaines avalent ôté capables 
de couvrir Intégralement leurs dépenses 
d'investissement avec leurs fonds propres, 
leur endettement — faible — étant essen- 
tiellement un endettement à court terme 
La première réaction è la contraction du 
taux de l'autofinancement a été le recours 
& l’émission des emprunts obligataires: mais 
d partir d» la., fin de 1372. fa- haussa des 


foi» 

secteur industriel et bancaire. Comm 
soulignait déjà M. Michel Aglîetta, le 
nomène de l'Inflation ne ee développe 
de façon continua II se déroule dar 
• temps historique». - Ceffe hétérogé 
du temps, écrit-il, tait que le protx 
Inflationniste n’est pas une accélér 
régulière du rythme de croissance du ni 
généra/ des prix. Un caractère esse 
de ce processus est la formation < 
structure d'endettement Instable, qui pe 
de comprendre pourquoi la hausse cur . — 
tivB des prix Unit par rencontrer une 
rlère de nature monétaire. - 
Traditionnellement, comme le montre 
schéma toujours valable de Mitchel: 
dernière phase du cyclB précédant la ri 
sion est caractérisée par un surinvest 
ment : les entreprises engagent d’exces 
dépenses d'équipement qui appellent b 
tard une correction plus ou moins bn= 
Comment concilier ce phénomène 
connu qvec la’ réduction du taux d't 
mutation découlant Immanquablement e ’ - 
baisse du taux da profit 7 L’auteur fait 
tement remarquer que sous-investlsse 
et surinvestissement sont en réalité 
« unique problème ■ vu sous deux asç. ~ 
différents. Le volume de rînvesUœamen__ 
peut pas se juger dans l’absolu. SI on 
compare avec las capacités de finançai 
dea entreprises, las programmes d'éqi 
mente tancés au cours des années pr 
riant la récession apparaissent effective» 
dangereusement gonflés (dans toute ta 
sure où Ils étaient financés de façor 
plus en plus artificielle). Si au cont 
on compare les programmes d'équlpo 
de tel ou tel secteur déterminé avec 
nécessités d'une croissance plus équlllt 
t'aperçoit qu’ils peuvent être dan* 


nombreux cas Insuffisants. 

Une fonction d'assainissement 


Daria sa conclusion, on. suivra facilement 
r auteur quand elle affirme : * SI las ré ces- 
sions ont loué depuis 1946 une fonction 
d'assainissement conjoncturel, rampleurdes 
déséquilibra accumulés depuis 1966 est 
telle que seule une dépression profonde 
pourrait, de manière comparable, la résor- 
ber ; la récession de 1374-1375. a I grave 
qu'elle ait- été, a permis de stopper les 
processus de dégradation mais non de les 
éliminer complètement . - Cette constatation 
suffirait pour, justifier le relatif pessimisme 
de l'auteur, pour, qui le plus probable est 
que l'économie américaine risque d'entrer 
maintenant dan® une période indéfinie de 
- stop and go ». Male, l’auteur se laisse 
entraîner .un peu plus loin, sans douta sous 
l'influencé. dé la théorie, marxiste dé’ la.' 
baisse tendancielle du taux de profit. La 


penser (et sans doute ne le sers j 
avant longtemps).. 

Mettre entra parenthèses Iss quelques an- 
nées de » vraie prospérité - (I960 à 1966). 
pour estimer, que depuis 1946 l’économie 
américaine se Caractérise par une tendance 
au ralentissement est quelque peu arbi- 
traire. Le taux de profit retenu est la re 
tabltïté du capital fixe ; en réalité, les e 
(repreneurs attendent un profit, de l'e 
semble des capiteux quTto engagent. m 
seulement de ceux qui se présentent sous 
la forme de machines et d'équipements de 
toute sorte, mais aussi de ceux qui ser- 
vent à payer les salaires. Tous les écono- 
mistes reconnaissent qu'on manque dss ins- 
truments de mesure nécessaires pour appré- 
hender de façon suffisamment précise |e 
taux de profit, surtout si on le rapporte, 
ce qu'on ne fait généralement pas, à . 
conception large — la seule valable pour- 
tant — du « capital ». 

C’est un fait que ta croissance - équili- 
brée » n'existe pas dans la réalité La vie 
économique, comme ta vie biologique, étant 
soumise è des pulsions successives 
c'est sans doute une Illusion statistique que 
do privilégier une période {Ici la période. 
1960-1965) parce qu’on constate, pendant 
quelques années, une évolution - favora- 


ble - de toute une série de chiffres. C. .. 
seulement au coure de cette période, v... .. 
notamment remarquer Mlle Fouet, qui_ - . 
taux de chômage a eu vraiment . tende- 
à diminuer. Mata le taux de chômage . 
môme est une notion subjective, pulsr . ~ " 
est censé appréhender le nombre des ", 
sonnes è ta recherche d’un emploi " ■*-' 
compris celles qui n’en avalent pas ai-, - 
ravant). Or pendant lés trente années 
lées depuis ta guerre, la population acV ' ■ 

a considérablement augmenté aux Et 
Unis : c'est là une constatation objec 
qui n’incline pas nécessairement à «*, , . . 
conclusion que ta plus forte économie' *‘ ! l 
monde capitaliste soit vouée â un. iyti-' , 
de plus en plus lent d’accumulation du 
’pitaL' 

' PAUL FA8RA. 
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— M. Gilles Drryfa* et Urne, nâe 
Maria-Rrançotah Dftbacha. ont la 
joie d'annonce r ^ la naiimiT^ <ia 


— M. et Mme Maurice Berger, I 
Daniel et Françoise Berger, I 

Cécile. Kévin. Patriete et Marie- 1 


— M. Marc Fdedcl et Mme, née 
ËyMUo de Mûoatior, sont heureux 


ont la douleur . de faire part du < 

défiés de 

I XAVIER, . 

1 snrvmnu subitement le 11 juillet 
1976, à. l'Age de vingt- nept ans. 

lies obsèques ont eu lieu dans 
llntlinlté familiale, en . l'église 


M. et Mme Philippe Zuxtz et leur 

M. et Mme François Léaga. 

M. Olivier Emaner. 

M. Laurent Knamer, ms petlts- 
. enfante. 

ont la. grande douleur de faire part 


— Mine Pïançola Péré, née Ruegg. 
son épouBè. 

M. et Mme Raymond Pérô et leurs 

M. ahurira Péré, 

Les familles Péré et Balladur, 
ont la douleur de faire part du 
lécâs de 

agent B géntod î hmi<w^^ , i de la 


prend, S partir de 1945, la chaire de i 
chimie Industrielle. A partir de 1947 «t 1 
Jusqu'en I960, Il dirige l'Ecole supérieure 


de chimie Industrielle de Lyon et, depuis 


CARNET 


— Mme Jean Berger et sa famille. 


lyse du CN.fLS. M. Prettre fut vice- La Direction des Becherehea et 
président de la Société Chlmlqiie de Moyens d'Bssale et le Service Tech- 
France de 1966 â 1MB et président de nique» des Poudres et ExploaIXs de 


- née Simone Weil, 
survenu le 11' juillet. 

Les obsèques ont eu lieu 
plue stricte Intimité. 


chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier du Mérite maritime, 
survenu à l'âge de quatre-vingts ans. 
le 14 juillet 1976. 

La cérémonie religieuse a été célé- 


i Société de chimie phyüque.1 


— HL et Mme Pierre Ancre nas. 


Mme veuve Henri ROSSIGNOL. 


la Délégation Ministérielle pour 
l'Armement, 

très touchés des nombreuses mar- 
tèmolgnées h r occasion du décès de 
M. ! ‘Ingénieur général 
Jean BERGER, 
docteur ès sciences, 
officier de la Légion d'honneur, 
chef du service des recherches 


— Les docteurs Bernard et Pascale [ 
Salengro-Trouflles ont la Joie d'an- I 
noncer la naissance de leur fine ( 


Les cdteaux de la Madeleine. 


— Le comte .Bernard de Lassée, Cet avis tient lieu de faire-part. sa quatre-vlnÊt-quatrlémo année. 


suisse, à Issy-les-Moulineaux, dans remercient toutes les personnes qui 


sont Heureux de faire part rie leur 
mariage, célébré dans l’Intimité le 
5 juillet 1976. 

12. rue Beccaria. 75012 Parla. 


■ oatbédrale ■. de Salnt-Jean-de~Uau- 


Dom Inique et Laurence Caron, 
ont la douleur de faim part du 
décàa de 

leur épouse, mère, grand-mère et 
arrière- grand -màre, survenu le 
13 Juillet dans sa quatre-vingtième 
année. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans la plus stricte Intimité. La 
famine s'excuse de ne paa recevoir. 

100, avenue Poul-Doumer, 

75016 Paris. 

2. avenue Bugeaud, 75116 Parts. 


Le vicomte et la vloomtease Jean- 


Mme Denyse Allotte de La Puÿe. I 


L’absoute, suivie de l'Inhumation 


M. et Mme Bruno Déboutai, i 


comtesse de Lassée, sa bella- 

ont la douleur d’annoncer la dis- 
parition de la ; • 

comtesse Bernard de LASSEE, 
née Marle-Tbérèee Ailette de La Pnÿe, 
pieusement décédée le 13 Juillet 1976, 
â l'Age rie cinquante-six ans. 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi 21 Juillet 1976, à 14 heures, 
en r église de Saint-Honoré d'Eylau. 
66 bis. avenue Raymond-Poincaré. 
Paris (ÏW. 

L’Inhumation aura lieu après la 
cérémonie, dans la plus stricte Inti- 
mité. â CJrex-sur-Lotng, en Solne- 


l' église Notre-Dame de Cilgnan court. 


Mlle Catherine Prettre. sas enfants. 


i part du décès, survenu k Lyon 


officier de la Légion d'honneur. 


— On nous prie d'annoncer 


I le 16 Juillet, dans sa qua- 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Paul Noddlngs. ses enfants 
et pctl ts-onf n n La. 

très profondément touchés par les 
nombreuses marques de sympathie 
de tous ceux qui. dans la profondeur 

mense peine lors du décès de 
M. Paul NODDINGS, 
et le leur ont témoigné par leurs 
présence, écrits, services rendus, en- 
vol de fleura, célébration de messes, 
dans r Impossibilité réelle de répon- 
dre personnellement & toutes ces 
marques d'smlUé. les prient de bien 
vouloir trouver ici l'expression de 
leur profonde reconnaissance et 
leurs remerciements les plus sincères 
pour le grand réconfort que ces ges- 
tes leur ont apporté. Us n 'oubli e- 


sont heureux de faire part de Jour r — 

mariage, qui a . été célébré dans 
1 Intimité le 30 Juin 1976. à Parla. 

94, rue de l'Abbè-Groult, «.ÎÏHSÎÎf 

75015 Paris. s u r v enu, en son domicile, l e^B^luUIet 

— L-townfcnr gÉntad a. nm- «»» en 11m dm. 

ment et Mme Roche, l'intimité familiale, 

sont heureux d’annoncer la mariage ®- avenue ConrteUna, 75012 Paris, 
'■de leur fils “ 

Jean-Paul. ... La municipalité et le rw»»n 

ancien élève de l'Ecole centrale AM, municipal du Ralncy ont le regret 


& la faculté des sciences de Lyon, 
directeur honoraire de rnwtltufc de 
recherches sur la catalyse. 


— L’Ingénieur général de l'arme- 
ment et Mme Roche, 
sont heureux d’annoncer la mariage 


Les obsèques auront lieu le mer- 1 
credl 21 Juillet 1976, à 16 heures, en 
l’église Salnt-GUlea du Tremblay- , 


Le colonel et Mme Maurice Fr estât 


la tristesse de faire part 


une pensée est demandée à ceux qui 


chevalier de la Légion d’honneur, 


HOe J estime Bouxgeat-Lamy. 

La bénédiction nuptiale leur a été 


HOTEL DES VENTES. d'AVlGNON 
Tfi. (90) 81-12-91 
SUITE (TCMPORT ANTES VENTES 
(Bucoratinna D. et Dr CJD.) 
les Jeudi 29 tt vend. 30 JulL, 17 h. 
et jeudi 5 août l 11 L 
TABLEAUX RT DESSINS par : 

| ebintrauü. Véron. Picasso. Ziem. 

| Léplne, . Utrillo, R. Degas, Cocteau. 
BUcolm. Prient, etc. 

BON MOBILIER ET SIEGES des 
xvn». XVIII» et XDC» siècles. 
ARGENTERIE des XV1U» . .XIX» . 
BRONZES, OÈJRTS, BUTOUX, 
OBJETS DE CURIOSITE, etc. 


Erpo : le 28 JulL de 16-19 tu, la 
29 de 10-12 lu, 4 août 16-19 h. 
M* ROURJ6, Commissaire-Priseur. 


de faire part du décès de 

M. Lucien DOTJDEY, 

I chevalier ' de la Légion d’honneur, 

I vice-président du conseil général 
de la Seine-Saint- Denis, 
maire du- Ralncy. 

survenu le 14 juillet 1976 sa-j 


let 1976 dans la plus stricte inti- 
mité à Saint-Mandé. 

Cet avis tient lien de faire-part. I 


ancien éj ^ B^dVl^ rô^ pôlytechnlq u e, j ^ 

croix de guerre 1914-1918. du Monde », joat priés d* joindre à 

directeur honoraire de .1» SJT.CJ^ , y, j- 

survenu â Paris le 15 Juillet 1976. *w «ww de . tex f* an f "** demsères 

La cérémonie religieuse a été cèlé- ‘ ■ nouées pour justifier de cette qualité. • 
brée dans la plus stricte Intimité, à 
Limoges. 

La présent avis tient lieu de faire- 
part. 

32. avenue de l’Observatoire, ‘ »*. ,, 

75OT« pans. Visites et conférences 

16. avenue Lestorey- fl e-Boul on gu e, - 

76620 Le Havre. 

124, boulevard Blnnqul, MARDI 20 JUILLET 

75013 Paris. 

[Né le 23 novembre 1896. M. Vaubour- VISITES GUIDEES ET PROME- 
doUe était Ingénieur en chef hors NADES. — Caisse nationale des 


Dana le strict respect de la vo- 
lonté du défunt et de m famille, 
Ira obsèques ont été célébrées dans 


Ralncy en 1959 ; Il fat élu maire de la 
ville on 1968, puis consente- général 
(modéré, favorable à la majorité) en 
1973. Il avait été élu vice-président du 
conserr général do la Setne-Salnt-Dents 
après les élections cantonales de 1976. J 


la douleur de faire part 


Salon la volonté du défont, 11 n’y 
aura paa d'obsèques, son corps ayant 
été légué 8 la Faculté de médecine. 
Cet avis tient lieu da faire- part. 


MAUEIJOS 

TROUSSEAU POUR HOMMES - GENTLEMEN'S OUIFfTIERS 
PLACE DE LA MADELEINE ■ PARIS 

MARDI 20, MERCREDI 21 
ET JEUDI 22 JUILLET 

HOMMES ET JEUNES GENS 


Visites et conférences 


S.N.CF. en 1930 comme chef des voles 
et bâtiments, i Rouen. En 1946, Il fut 
chargé de l'électrification du réseau Sud- 
Est En I960, Il hit nommé directeur des 
installa Ifoos fixes. Il quitta la S.N.CF. 
■ en 1964 pour prendra u retraite.] 


Mme Pierre SBRfiS, 
née Arlette de Cunlac, 
paru dans notre numéro du 14 Jull- 

dlfler ainsi qu’il suit l'adresse de la 
famine: ... 

52, rue du Général-Delestralnt, 
75016 Paris, au lieu de 59, mémo rue. 
ce dernier numéro n'existant pas et 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 15 heures, 
17, quai d’Anjou, Mme ■ Bachelier : 
c Hôtel de Lauzun a. — 15 h, 12. rue 
Dam. Mme Pajot : a La cathédrale 
Salnt-Alexandre-Nevskt ». — 15 h-, 
1. rua SaJnt-Lonlfl~en-ITLe : « Les 
bétels et l'église de lHe Salnt- 
Louls » (A travers Parlai. — is h., 
entrée de Ledoyen, derrière le Petit 


-Combien avez -vous retourné 


FEUILLETON 


si wm 


a Gril 


Londres. Janvier 1855- — 
Les préparatifs on vue de 
l'attaque du train contenant 
la solde en or des troupes 
anglaises en Crimée avan- 
. cent Edward Pierce et son 
équipe vont s'approprier 
Tune des dots des coffres 
b lindés, cachée dans un bu- 
reau de la gare terminale de 
London Bridge. 

LA MASCARADE 


Kina’s Arms. et lui fit 


a vous voulez piquer quoi ? 

— Un léopard. 

Voyons, où un honnête 

hnmmp comme mol trouverait -il 
un léopard ? 

— Ça ne me regarde paa dit 
Pierce. 

— Je ne sais pas où trouver 
un léopard, peut-être dans les 
ZOOS, où 11 y A toutes sortes de 

bêtes. 

— Voilà, ce que Je veux, dit 

— n faudra le maquilla- J » 

C'était un problème parti cruile- 

rement difficile & résoudre. Tag- 
eert était un maquilleur expert 
— un homme capable de chan- 
ger l'aspect de marchan d ises 
volées, n pouvait changer les 
marques d'un cheval de traie 
sorte que même son propriétaire 
f n’aurait pu le reconnaître. Mais 
; maquiller un léopard, ça devait 
r être plus difficile. 

« Non, dit Pierce. Je peux le 
prendre tel queL 

— n ne trompera personne. 

— Pas la peine. 

— Alors c’est pour quoi faire î b 

Pierce lança a Taegert un re- 
gard particulièrement sévère et 
ne répondit pas. 

« 7 a pas de mal à qnestlon- 
/ ner, dit Taggert Ce n’est pas 
_»■*>*' tous les jotas qu’on vous de- 
% ‘ mande de piquer un léopard. 


alors Je demande pourquoi. Faut üciper au tapage avec enthou- 


étalent encore nouvelles. La 
- police métropolitaine de Londres 
était la meOleure de l’Angleterre, 


Taggert l’examina de la tête 
aux pieds. Pierce était bien vêtu. 

e Vous pourriez aussi bien 
racheter. dlt-IL Ça. ne vous coû- 
terait pas plus cher que de me 


— En effet, et une proposition 
convenable, mais vous n'avez pas 
parlé de prix. -Vous avez -seule- 


ceux », dit Pierce. 

Taggert prit un air malheu- 
reux. U fit tourner son verre de 
gin entre ses matas. 

« Bon, d'accord, dit-il, c’est 


Taggert s’en saisit, la mordit, 
et porta la main & sa casquette. 

a Bonne journée, monsieur », 
dit-a 

L’attitude craintive ou isdiSé- 
. rente des citadins, au vingtième 
siècle, devant les progrès- de la 
criminalité, aurait étonné les 
Victoriens. En ces Jouis-là, toute 
personne volée ou escroquée se 
mettait & pousser des cris, et 


. mais elle n’existait que depuis 
vingt-cinq ans, et les gens ne 
croyaient pas encore , que la 
délinquance relevait de la police. 


tées Jusqu'à, oe jour. U était peu 


A quelques mètres se trouvait 
le coupable, un petit bonhomme 
de neuf ans, mai soigné et visi- 
blement déplacé dans cette foule 
de passagers de première masse. 


fants de la Terre sainte. Le choix 
s’était f&lt rapidement et sim- 
plement. 

Un peu plus loin se trouvait 


quette enfoncée sur son front 
pour cacher sa cicatrice blanche. 
Bariow devait permettre à l’en- 
fant de lui échapper pendant 
que se déroulerait la scène. 

Le point central de tout oe 
déploiement se trouvait non loin 
de l’escalier menant au bureau 


Par MICHAËL CRICHTON 


rhftww^ quH fût pris. C’est pour du directeur : Agar, dans 


même des dames bien nées par- 


cette raison que les voleurs tra- 
vaillaient souvent en équipe, 
avec plusieurs rnmpil««t servant 
à faire diversion au cas où ça 
tournerait rai- Les criminels de 
cette époque utilisaient aussi le 
tapage pour couvrir les activités 
illégales, et cette manoeuvre était 


goeusement tais an point, car 

c’était, comme son nom l’indique, 
une forme théâtrale. 


térieur caverneux de la gare 
de London Bridge et vit que tous 
les acteurs étalent en -place- 


n était en tenue de voyage, 
comme Miss Mÿriam, qui se tenait 
près de lui. Elle serait la «plai- 


sur ses talons. 

Les Instructions données au 
petit garçon étaient claires : ü 
devait monter l’escalier, entrer 
dans le bureau, passer devant les 
pupitres des employés, et reculer 
vers une lucarne qui ouvrait sur 
le toit- de la gaie. H devait briser 
cette fenêtre. dans l’Intention ap- 
parente de s’échapper. IA, Bar- 


taloche : c’était le signal de 


costume de gentleman dernier cri. 


cou de la main gauche. Immé- 
diatement, l’enfant s'élança et 
heurta brutalement par la droite 
MIbs Myriam, dont il chiffonna 

la robe de velours pourpre. 

« On m’a volée, John», «la 

Misa Myriam. 

Pierce hurla son accusation. 

« Au voleur l » crla-t-il en 
courant après l’enfant qui dé- 
campait. « Au voleur ! b 


C’est alors que Bariow, en uni- 
forme de pôlicier, s’avança d’un 
air menaçant Tri un gentlema n 
à l’esprit civique, Agar se joignit 
à la poursuite. L’enfant .était 
oemè, son seul recours était 
d’escalader l’escalier menant au 



■ Personne ne s’aperçut qu’Agar 


du bureau. H essaya plusieurs de 


Pierce se précipita immédiate- 
ment à sa suite. 

« Arrêtez-le, c’est un voleur », 


marqua non plus Agar Ion 
s’avança jusqu'au placard lai 


« Je vais m’oâcuper de lui », 
dit-il d’une voix autoritaire et 
dure. 

Mais u eut la maladresse de 
renverser l’un des pupitres et les 


A ce moment, l'enfant grimpait 
sur le bureau du directeur du 
trafic pour atteindre une haute 
fenêtre étroite : Q brisa le verre 
de son petit poing et se coupa. 
Le directeur ne savait que rôpé- 


paix, laissez-moi passer », cria 


Des bouts de verre de la fenê- 
tre tombèrent & terre. Bariow et 
l’enfant roulèrent à terre dans 
une lutte Inégale qui mit plus de 
temps à se résoudre qu'on ne s’y 
serait attendu. Les employés et le 
directeur regardaient, ébahis. 


U s’écoula trois ou quatre mi- 
nutes avant que le jeune gredin 

— qui glissait sans cesse des 
mains du policier au visage rouge 

— fût saisi par Pierce qui le 
maintint fermement. Le policier 
assena, au petit bandit un bon 
coup de poing sur l'oreille, et le 
garçon cessa de lutter et tendit 
la bourse qu’il avait volée. Le po- 
licier l’emmena. Pierce tapota 
ses vêtements, jeta un coup d'œil 
circulaire air le désordre du bu- 
reau. et présenta ses excuses aux 
employés et an directeur du 


rien. Es laissèrent aux employés 
le soin de nettoyer le désordre. 

C'était, se dit Pierce par la 
suite, une mise en scène presque 
parfaite. 


(Copyright Fayard, « la Monda ».) 
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JUSTICE 


LE MEURTRE DU JOURNALISTE RENÉ TROUVÉ 


L'attaque d'une rame de métro] La C.F.D.T.esfï 


ta puissante de « Monsieur B . 


Toulouse. — Du fond de sa cellule. derrière 
les murailles de la prison Saint-Michel, le 
docteur Birague compte ses amis. Sans illu- 
sions. Los courtisans, il le sait bien, fondent 

comme neige au soleil quand la rumeur dev ien t 


scandale. On se flattait, hier encore, d'être 
reçu dans son salon Empire de la rue d'Au- 
buisson où l'on avait toutes chances de ren- 
contrer, outre M. le préfet, quelques-uns des 


grands noms de la ville et les dames de la 
bonne société. Le maître de céans avait H est 

vrai, sur sa carte de visite, de quoi faire pâlir 
les envieux. Qui aurait alors imaginé que ce 
notable parmi les notables se retrouverait un 
jour entre quatre murs, ajoutant à ses titres 
n ti chef d’inculpation. Et non des moindres : 
complicité d'assassinat. 


LE COMMISSAIRE 
CHARGE DE L'ENQUÊTE 
PENSE QUE L'OH A AMPLIFIE 
UH FAIT RÉEL 


de la comanlsslon informatique 
et libertés (rapport Tricot), 
accueille avec réserve le projet 


nationale sera en effet pratique- 


Une info rmatio n, judiciaire a J 


De "°*"= ™ * fctal 

«£ 

et José Picard de .* régler son Birague. les policiers doivent « 

compte» à un joarnalWe tonton- ag^er^atoute fcèssârieux. élis fats mystères. 

sain, René Trouvé, correspondant ontaûroment Quelques grosses Vainqueur en 1968, M. Alexan- 

local ûe l'hebdomadaire le Mefl- omesd^l^ un dre S&tgulnettt est battu cinq 


une s bonne correction » à ce crue Za mise est bonne. 
reporter trop curieux? L'instrue- p 


être sûr Savary, ancien premier secrétaire ] 


tlon déviait permettre d’en juger. 


H reste que René Trouvé fut 


du parti socialiste. Entre-temps, 
« S&ngnl a s'est brouillé avec le 
patron des CD JL toulousains, sa 


ii nn j- _„ i» Q patron des OD.R- toulousains, sa 

b fut Une mission discrète carte maîtresse, m^lg les deux 

M- Birague. c’est un fait, n’est ?££ 

pas le premier venu. Notable un 

non vwflte Franco, habillé de bleu Cette fols ; c_est léthec qui les 


été ouverte sait l'attaque de la 
rame de métro du 2 juillet, raie 
du Nord, curieusement révélée 
aulnze Jouis seulement après les 
f n ^o (le Monde daté 18-13 juillet). 

%Il semble, a dédaré M. Serge 
Devos, chef de la troisième bri- 
gade territoriale, chargée de l'en- 
quête, gUÜ se soit effectivement 
produit quelque chose. Huis cala 
a été probablement amplifié. » 
M_ flevos a confirmé qu’un mes- 
sage de- M. Baudry, le conduc- 
teur de la rame, avait effecti- 
vement été reçu au poste central 
du boulevard Bourdon. Le mes- 
sage. enregistré sur b and e magné- 
tique, indiquait : « J’ai des 

ennuis avec deux jeunes gens. » 
Il n’y aurait pas eu de suite. 
M. Baudry a été interrogé lundi 
matin & la troisième brigade ter- 
ritoriale. 


Rappelant que «certaines de 


de l’interconnexion des fichiers » 
La CLFJD.T. ajoute qu’elle trouva 
« significatif. Que les membres dt 


PLUSIEURS SEMAINES SERONT 
NÉCESSAIRES POUR SAVOIR 
QUI A ÉTÉ BRULÉ DANS LA 
MAISON DU COLONEL PAPER. 


pétulance». 

La centrale du square Montho- 
Ion observe encore que «te pro- 
jet de loi reste muet sur ci 


blême qui avait soulevé le ptu 


partir des possibilités offertes pa 
ta mise en place d’un numén 
(identification unique pour cha- 
que citoyen (projet Safari) a. 

« Le gouvernement, conclut 11 




après avoir été interviewé 


R.T.L. H s’agit de M. Thomas 



questions les plus procès posée 


pur le développement de Vinfor 


trente - cinq ans. D était dans 


santé des renseignements les plu. 
divers sur les individus. » 

Pour sa part, le Syndicat di 
la magistrature a rendu publiqui 


i5i3œ. œà5ïit~ même eue dMgeantB de il» majorttê, et Le candidat tmdiamnx est 

lêrStafïaSSe^Sl £%.«£!*& 

^fp£MU£.,er- SSÆ,?i« 

Ce» Monsieur B_ » dont le nom d’Alhi, iwtageant avec lui les de la rue d’Aulmteson, sauf les 
courait les salles de rédaction, wernters prix? Les deux hommes soirs où leur présence risquerait 
^saue l’on ose trx>P ycroïre étaient restés amis, à tel point de choquer des convives plus 
tant l'affaire paraissait grosse, *B* lB ®bef de l’Etat confia un huppés. Bans négliger son cabi- 
serait vraiment ce « cerveau* que J 001 à Mme Birague une mission net, sa clinique et te centre antl- 
lïhoSS^u BJLPJ. de Æ 

lonse recherchaient au milieu de “ édec ? 1 ^ vait parants, continue d’entretenir 1 Image, plus 

mme niâtes possibles. Car des R5en & plus naturel dès lors que reconnue, mais redoutée, d'un 
en^nlTRenéTrouvé en' avait <*e voir le médecin présider le « homme au bras long » régnant 
àtotob depuis nue, chaque “™^fÿi 0 g5?L^„ 1 î candiditnie «ni dm couhssm et .mtonri de 
fl s’employait à étancher âe Georges Pompidou en 19®. quelques « demi-soldes » de la 
la soif de quelques miniers de Certes, Claude Birague avait un barbouzerie. 

Toulousains avides de scandales temps flirté avec le radicalisme, René Trouvé, ce fouineur 
croustillants et de potins mo n- dormant à la Dépêche du Midi bohème, qu’un e pn»™» de jeu- 
d fdnfr. Pourquoi donc le docteur une chronique régulière de ciné- nesse a autrefois conduit & la 
Birague plus qu’un autre? Le ma très appréciée des lecteurs, milice et à la Waffen SS, puis 
MeiUeuT avait bien, voilà quelques Mais U finit par se brouiller avec condamné et grâdé, du RPP. 
mois, fustigé 1’ c extraordinaire la Dépêche et n’aura de cesse à ITJ-NiL, pour finir « sans 
consul de Monaco gui règne sur par la suite de favoriser les dl- carte professionnelle ». en cor- 
Toulouse v : verses tentatives, toutes éphé- respondant de Minute et dn MeÜ- 

Mais était-ce suffisant pour que mères, de concurrencer le puis- leur, aurait bien pu compter 
le méde^ta — qui tirait en effet sant quotidien, en lançant des parmi les amis du docteur Bira- 
quelque orgueil d’avoir pu accro- feuiBes hebdomadaires locales, gue. Il est an moins certain qu’il 
cher l’écusson de la Principauté Fâché avec cette gauche bien sage ne fut pas toujours de ses enne- 
au fronton de son immeuble — et très républicaine, le médecin mis. Jusqu’au jour où— 
s’émeuve du peu de révélations se réfugie dans la majorité et ma- Est-ce la promesse non tenue 
que contenait l'article au point de nifeste une certaine prédilection par le mé d ec i n de financer un 
vouloir s'en venger en usant des pour ses tendances les plus mus- hebdom a d air e loc al — un de 
grands moyens? C’est peu pro- dé<»« plus — auquel Trouvé aurait 

ÆRSÏS gëvÜsâl&rï 

ïœ;mssr£æ ËfSfefztS 

mm Miaiits nanti t dado xfen caHlmrehgn teint S i te nna to ™5n.i£^nSS lu 
des preuves et a frappait tous la cité rose fait du bruit et sus- 

azimuts », disait de lui ses amis rite quelques vocations. Claude S J? S r 2° r S 

toulousains et même certains de Birague déviait président du 

ceux qui ont été égratignés par sa CoStê de défense de la Répu- I^Sîattota . m m ’ SeS^^ 
plume. Beu de temps avant de bliqce (CJDJU, agent électoral “ 

mourir, te journaliste avait confié de « Sangul » et homme-orchestre SfdJÏÏêA— 
à ses proches qu’il avait sous le d’une campagne plus qu’agitée. 
coude « une bonne histoire gui On nTlSa£asse pa£ alors 

ferait du bruit ». Concernait-elle de quelques casiers judiciaires lal manquer cnielle 

le médecin de la rue d’Aubuisson ? bien garnis. Bout protéger te can- 

Seuls peut-être les enquêteurs le dldat, le docteur place un DOMINIQUE POUCHIN. 


par le syndicat CJMXT. d 


trouvé cela curieux. Soudain, fai [ 


dlcaux de Pelper. Les autres 


, donnent très peu d’in- I 


cat écrit : 

« U se trouve qu'à la chance! 


dices : la fracture d’une omoplate 


cher, s M. Bubcnja, lui-même 
rançonné, précise que «celui gui 
paraissait être le chef portait de 
nombreux tatouages. Sa. poitrine 


serait dû à l’éclatement du ster- 


Deux nouvelles agressions 


lalre inférieur est manquant, le 
maxillaire supérieur est partielle- 
ment détruit. Pas trace d’une dent 
en or qu’aurait possédée randen 


tante fichiers à gestion automa 
tique. f-~) Par principe, la clan 
desttnité dans laquelle sont mené 
ces travaux ne peut qu’être dé/a 
vorable aux libertés (—)■ » 


Deux nouvelles agressions se ] 
sont produites dans la nuit du 
riimnnfthg 18 au lundi 19 juillet 


nazi.' 

Par dérision de M. Daniel Cler- 
get, juge d’instruction, les cendres 


des sociétés de service privée. 


et les poussières dam les ruines 1 


seront passées an peigne fis. Les 


solution assurément coûteuse 
qui renforce Vtnfluence des cous 
tracteurs sur la conception et 1 


u’ant pas été retrouvés. Vers 


23 heures, à la station Gare de 
l'Est, M. Lestrade, conducteur 
d’une rame, a été frappé à coups 

ont été appréhendés. H s’agit de 
mxæ yp n il K’rrffi âgé de vingt- | 

âgé de vingt-trois ans. tous deux 


Plusieurs faits semblent confir- 
mer l’hypothèse d’un acte commis 
par des « justiciers ». Interrogé 
par un envoyé de TF1, un ami 
de Pelper a déclaré avoir reçu 
une lettre dans laquelle l’ancien 


colonel SS faisait part de mena- 
ces : « Mon trangumë paradis est 
devenu un camp retranché. Je vais 


• M. Edgar Faure, président d 


donc déménager, si les commu- droits de l'homme d 


ont déclaré avoir agi ainsi parce 
que le conducteur refermait trop 
rapidement les portes du train. 


Un autre ancien nazi, qui fût 


menaces de mort, à Cologne où 


• Le crime de Saint-Mandé. - CHIC QUEBECOIS 


• Le tribunal administratif dei 
Pau (Pyrénées-Atlantiques) a re- 
jeté, jeudi 15 Juillet, tes recours I 


f nls te et membre d’un comité i 


gnation à résidence à THe d’Yeul 


Le quatrième corps décoaven 
dans l'appartement Incendié à 
Salnt-Mansé (Val - de - Marne) 
est celui d’un étudiant Japonais . 
ML Izumi Matsuda. âgé de vingt- 
six ans (te Monde daté 18-19 juil- 
let). L’enquête de la brigade cri- 


prises à leur encontre an début | 


minelle a établi qu’il a tué i 


denoe en Vendée ont disparu ces I 


coups de couteau les trois mem- 


FAITS DIVERS lAUJOURD’HÜÏ 


• Cent vingt morts et deux , 

cent vingt mme sans abri, tel AflfTÊMnMI AAIE 
est le bilan o ffic i e ux des inon- ArlL I CvKvLvUlE 
dations provoquées par tes pluies — . - 


MOTS CROISÉS 


du lï Juillet). — (AJ* J 


PRÉVISIONS POUR LE2o3Z£ DÉBUT DE MATINÉE | 


• Des pluies violentes se sont 


j Neuf personnes ont été tuées 
par ta foudre , dimanche 18 Juil- 
■ ■ en Toscane (Italie), kns 


toutes de nationalité Italienne. ( 


gravement blessé, dans la nuit du 


samedi 17 au dimanche 18 juillet. 


à Cassis. Leurs corps ont été 
retrouvés non loin de la voiture ou 
11 semble établi qu’ils dormaient 
avant l’attaque M. Be mh ard 
Drelsomer, âgé de trente-cinq ans, 
qui est décédé, et son frère Klaus, 
figé de trente-six ans, qui a été 
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• terre : Souvenirs. — 7. Pleine 
réussite de la nullité ; Ne man- 
que pas de sel i — 8. Cité, dans 


tué du panier à salade. 


Solution du problème ; 


L Alertes. — IL Jeu ; union. — 
HL Tentera. — IV. Kignn» — V. 
Broda. — VL Empileras. — VIL 


«i ; an; — 

Bu. — XL Bellnalre. | . 

Verticalement 

l. Ajusteur; BR — 2. Le; liée, w’ ' DATA 

— 3. Exrterpe ; HL — 4. En; Les- ^ ■ ' ». I ri 

— 5. Tunnel ; Au. — 6. Entèrent ; . 1 ' . J 


2e carreau; Traduit l'Insolence 


Evolution probable dn temps ( 


Les tampâratuzes seront gén&nie- 


Copenhesne. SS et .18; Genève. 28 
et le ; L isbo nn e, si es 19 ; Londres, 
27 et U ; Madrid, Si et 18 ; Moscou. 


** riales d'un célèbre constructeur. — -T 


hospitalisé, ont été victimes d’une 
Winchester 30-30. mais aucun 
objet ne leur a été dérobé. 


24 betuce •: pression atmosphérique réduite au 

Tandis qu’une zone orageuse niveau de la mer était, & Paris, de 
n’évoluera que lentement sur le 1 0214 millibars, soit 766,1 mlUl- 


de- Majorque, si et 19; Borne, 32 aux orthodoxes; Consentement 


Journal officiel 


et 29 ; Stockholm. 28 et 1S. 


grande parue de notre pays & fl 


• Accident de lo route : quatre 


courant perturbé océanique elr- 


18 juillet sur te BJï. 117, à Pêré. 
non loin de Lazmemezas (Hautes- 
Pyrénées). Une automobile qui se 
dirigeait vers Tarbes (Hautes- 
Pyrénées ) et que conduisait 
mr Pierre Constater, cinquante- 
trois ans. employé de l’EDP- de- 
meurant à Montpellier, a quitté 
la chaussée sur une longue ligne 
droite et a percuté violemment 
contre un arbre. Les quatre occu- 
pants ont été tués. 


pluie» orageuses se produiront < 


instable avec quelques éclaircies 
passagères. Des pluies faibles auront 
Usa près de 1a Manche et dans le 


Nord, ob le ciel reste» très nuageux 
par vaut modéré de sud-ouest H 
lara beau sur les autres régions 
après la disparition de quelques 
brumes ma ti na les dans les vallées 
an sud-ouest, dn Centre et ân 
Kord-B». On notera toutefois .des 



médiéval. — VL Un simple accroc 
& sa robe lui' ôte beaucoup 
dtettrait; Partirent affleure 


(épelé). — VU. Démo ntre ; Divi- 
nité ; Sœur rêvée.* — VHL Chef 
de train ; Donnent du travail 


• Tarifé nouveaux pour les 
communications avec l'Iran «ri 
Hongkong. — Le service télex 


supplémentaire ans troupes. — I 


DES LOS 

• Relative aux pénalités sanc- 


étant exploité en automatique 
intégral avec lTran. la taxe à I 
percevoir sur les usagers, à partir 
du l (r août, sera de 16,76 F par 
minute, annonce le secrétariat j 


EL Courantes quand eues sont 
communes, — 2L Façon de cou- 
per. — SX Souvent frappé, par 


Mozart ; Est bourré de comptes». 


tAonnant diverses en 

matière d’assurance; 

• Relative à la zona écono- 
mique au large des côtes du 


wH.TTf.ft ~v gms T 

L Constituent dn héritage Iné- 


vitable^ — 2. -Genre de - pontet I 


territoire de la République ; 

• Modifiant l'article L 850-2 
du code du travail relatif à la 
participation des employeurs au ^ 


tonnais 

feïlS 

"«WEnunti 


Nord-SK- on notera toutefois des Tanpjrataaçs relevées fi létaanger : 
nuages pmwig M qui pourront être Alger. 38 et 21 d^rts ; Amsterdam, 
P »w. abo^SS. dès le "«H", but 26 et 1S; Athènes. 30 et 2 2: Bs t Uu . 
les nixlons de l’Ouest, puis, en fin 30 et 18 : Bonn. 27 et 17 ; BrrnceUes, 
de sur 1e Bassin parisien. 22 et U; lies Canaries, 26 et 20; 


généralement dur & cuire ; Grec- 
que. — S. Ckmjoncüon ; Précise 
une possession ; Empire quand il 
est puissant. — 4. Adverbe ; Ont 
quelque chose de sauvage. — 5. 
Note Inversée; Vraisemblable- 


• Autant institution dtm 
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RADIOTÉLÉVISION I 


• • -LE MONDE — 20 juillet 1976 — Poge 17 

ARTS ET SPECTACLES 


LUNDI 19 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

, - • 20.iL 30. Ia caméra du lundi : - la Maison - 
(35701, de G. Brada. avec M. Simon, P. d'Ar- 
ban ville. P. Préboist. 

Z7ns jeûna Américaine vient déranger dans 


«û retraite un vieux, misanthrope Qui décou- 
vre avec étonnement les montra de la nou- 
velle vénération. Vn numéro — contestable — 
de Michel Simon. 

22 h. 5. Emission de l’Institut de l'audio- 
luel : Les beaux fours, de P. Bouchet. 

L’htsttnre d'une la-mtUc. de 1880 d 1920. 
vue d travers ses albums de photographies. 

23 h. 5. Journal. 


chambres à Manhattan ». de M_ Camé (19651. 
avec A. Girard oL M RoneL G FerzettL R. Le- 
saffre. (N.) 

Un nomme et une lemme. devenus des 
épaves, se rencontrent dans un bar de Man- 
hattan ét essaient d’unir leurs deux solitudes 


Fe/tivaLr 

| Sept « créations » à Carcassonne 


« chez Pech », où tous les soirs, 
vers minait, André Gille et Char- 
les Charras présentent, un spec- 


CHAINE II : A 1 

■ ■20 h. 35, Variétés : Gala de PUNI CEF , 


CHAINE III : FR3 • " 

20 h. 30 CR J . Prestige du cinéma s « Trois 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


tacle de café-théâtre, le Prési- 
dent. Us sont tous dé bonne 
humeur, et pourtant le concert 
de musique pop', auquel le groupe 
Ange devait participer, n’a pas eu 


. aura eu sept créations : notam- 
ment deux pièces féministes — 
{la Pieto- respectueuse, d'Alain 
Tenenhamn, s où Von voit pour- 
quoi et comment la femme n'en 
finit plus de grimper un Golgo- 
tha à rallongea », et la Frappe. 
de Victor Haim. histoire d’une 
dactylo et de sa force de frappe) 


tainement l’ln compréhensl on — 


ce dernier s’exprime en pensant 
u actùm à long terme », certains 
membres du conseil municipal 


lieu : « Le camion gui transpor- 
tait la sono s’est volatilisé. » 

Ce soir-là, la pluie a inter- 


rompu le Président, de même 


trésorier de la mairie, M. Portes, 
au cours d’une réunion convoquée 
le 13 Juillet, par Jacques Echan- 


Murieta » (1). un poème de Pablo 


t Carcassonne n'est pas Avi - 


à écouter MouloudjL et d’autres Nemda. On ne voit jamais Joa- gnon, a continué M. Fortes, et 


(Morales, Palastrina. Victoria. Schoanoer?) ; 22 h. 30. La 


qu’il ait plu des hallebardes sur 


quin Murieta. mais on ne parle n’est pas un lieu de création, a Le 
que de lui. de cet « honorable maire insiste, quant à lui, sur sa 
bandit » que les Chiliens suivent responsabilité vis-à-vis de son 


MARDI 20 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 30 à 20 h., Proi 


à 14 h., un film : « Un grandamour de Beetho- 
ven *, d’A. Gance (1937). avec H. Baur. A. Du- 
caux, J. Holt, J.-L- Barrault (N.) 

Une chronique lyrique ds la vie sentimen- 
tale du mustoien. Composition émouvante du 
comédien Barry Baur 

A 17 h-, les Jeux olympiques. 

20 h. 30. Documentaire : Mille ans de 
civilisation maya, de G. Elgey, commentaires, 
de J. Sousülle. 

La renaissance Maya-ToUèquc. 

21 h. 30. Ces années-là (1965), de M. Droit; 

22 h. 30. Journal; 22 h. 45. Jeux olympiques 
(en direct de Montréal) ; 2 h„ Fin. 

CHAINE' Il : A2 

De 14 L à 20 L. Programme Ininterrompu 
avec, à 17 h. 45, Fenêtre sur; 20 h. 35, Les 
dossiers de l’écran, document : «La séche- 
resse, ses effets et ses. conséquences ». de 
J.-P. Bertrand, . V de Montesquiou et J.-J. Pas- 
quier; 23 11 15, Jeux olympiques (résumé) : 

23 h. 35. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 36. Westerns, films policiers, aven- 


tures : « le Chevalier à la rose rouge ». de 
Sténo (1985). a^ec J Perrin. M Girardoa. 
G Estrada 

En 1789, d la veille de la ttéootutton, un 
terne aristocrate se trouve par un étrange 
concours de circonstances d la tête de mani- 
festations paysannes. Ce film, gui pourrait 
servir de prétexte à une réflexion sociale ou 
politique, se limite aux charmes moyens du 
fOm t t'aventures. 

22 h. 10. Journal. 

FRANCE-CULTURE 


Klein, Stravinski, Piunppot, Lachartre. Xanakls) ; 


ceux, qui se plaignent. Us sont 
heureux d'avoir pu rembourser 
les places de la soirée pop’ sans 
qu’a y ait d’incident, heureux 
d’avoir réussi, en étant si peu 
nombreux (seize en tout et pour 


d’ anima tion la seule c an- 
tenne > du festival dans la ville 


tans présentent une exposition : 


des écrivains, comme Jean- 


en exü jusqu’en Californie, où il 
parait qu’il y a de l’or. Les 
amours de Murieta, sa révolte 
devant l’oppression américaine, 
puis son assassinat : ses compa- 


«es mage au travail de Jacques 
lte Echantillon, U estime qu’ e il faut 
ne. plaire à toute la population ». De 
ia- même que le trésorier déplore — 


gnons racontent les aventures de au nom des Carcassonnais — la 
leur héros. Tout se bouscule : de présence des « sacs à puces » (2) à 
la farce à la tragédie, de la ten- la Cité. M. Bauret, adjoint chargé 
dresse à la haine, les images des affaires culturelles, affirme 
changent sans cesse de registre, que le festival ne s'adresse qu’aux 
Le chant. la danse Interviennent, jeunes et dans « Splendeur et mort 
c'est 'toujours déconcertant, cela de JOaquin Murieta» — qu'il a 
touche toujours. par ailleurs apprécié — U regrette 

Pour son deuxième festival le côté trop « politique ». Il n’a 
(c’était Jean Deschamps qui l’or- pas approuvé 1’ « exagération », 
ganlsait auparavant). Jacques notamment quand il s’agissait des 
Echantillon avait deux lignes di- Etats-Unis : « R faudrait Van pro- 
rectrlcea : « tl fallait d’abord Chain monter une pièce de Sol- 
s’tnscrtre dans la région et exci- jenitsyne », dit-il. 
ter la curiosité, au bon sens du Le 13 juillet, M. Portes a fait 
terme : faire découvrir au public une proposition dont M. Bauret 
ce qu’il n'a pas l'habitude de approuve la teneur : esquissant un 
noir : 3i l’on profite de la stru c- schéma de programme, il a suggéré 
. ture d'un centre dramatique pour proposé, dans le Grand Théâtre, 
organiser un festival, ü faut que une ou deux soirées de ballets, 
la création soit présente. » Mais une tragédie (par exemple si’ Ai- 


les difficultés se multiplient. Pour glon par la Comédie-Française), 


FRANCE-MUSIQUE 


en Espagne du dtxaJème Au seizième siècle; 23 h_, France- 
Musique la nuit ; M lu. Musique traditionnelle européenne ; 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 19 juillet — Mme Christiane Scrivener, 

— MM. Maurice cuael et Phi- d'Etat à amsoM*- 

lippt Sollere confrontent lenre titra, répond ait* lettre, dœ audl- 
pefeta de rue au corna de cino *|ar* de Radio-Monte-Carlo. ■ h. 
e lace-L-lace » diffusés par " a0 - 

France-Culture, à 12 h. 5, Jusqu'à MARDI 20 JUILLET 

vendredi. — MM. Jean-François Saglio. 


secrétaire général de . la mission 
Inte rminist érielle de l’eau ; Pa- 
trick. Brochet (Météorologie natio- 
nale) ; Nicolas Desplats (Amis de 


CHIC QUÉBÉCOIS 


U- n’est pas tac II s, certes, de 
raconter une histoire d'amour. 

Surtout quand d(a est belle, très 
belle. Et triste, très triste. Sur- 
tout quand on est Canadien et 
qu’on croit taire triste et beau 
en empruntant aux Français 
leurs pires défauts. Dimanche, 
sur FR S, Jacques et Rachat, les 
héros de Marcel Duba, ont passé 
six mois merveilleux dans un 
village fabuleux au Québec. 
Bonheur bous la neige, bonheur 
sur rorelller, bonheur éclatant 
au soleil de Fità~. « C’était le 
fil de la vie. » Et puis, catastro- 
phe : elle le quitte sur un 
malentendu. Il se tue sur la 
route. Pourquoi ? C’est tout le . 
sujet du fikn. Un ami du coup/s 
mène r enquête. Seul témoin : 
elle. U se sotrWenf. tl revoit, 
regard fixe, écarquUlé, par . la 
fenêtre de le salle de séjour, 
sur le pas de la chambre A cou- 
cher, des scènes d'amour. 

L’amour, Us le faisaient sans 
répit. Us en pariaient sans arrêt 
Pas assez cependant pour éviter 
le drame . Ella est Jalouse, tl est 
désespéré. Et Us sa séparent 
sans un mot d'explication : 
absence de communication. Et 
surabondance d'expressions tou- 


tes laites, de clichés, de poncife 
alignés par le stylo, d’abord, 
par la caméra ensuite. Littéra- 
ture de gare, dont la fausse élo- 
quence, le style pompeusement 
dépouillé, croit s'inscrire dans 
la grande tradition classique. 

Quand on pense A /'audace du 
cinéma, ft la saveur de la chan- 
son, au dynamisme du théâtre 
eu Canada, on est tout de même 
surpris par la prétentieuse pla- 
titude de cette dramatique. Se 
peut-il vraiment qu'au carrefour 
de deux c/v/Ass/Jons, les anten- 
nes soient uniquement tournées 
vers Paris, son chic et ses 
grands couturiers du petit écran. 
Difficile A croire. A Montréal, ne 
r oublions pas, on capte plus de 
dix chaînes. La concurrence y 
est rude et stimulante, 

. Je crains plutôt que nous ns 
soyons victimes de notre propre 
mauvais bon goût. Cette soirée 
canadienne , c'esf nous qui 
l'avons voulue, choisie. ■ Noua 
aurions- pu choisir, vouloir autre 
chose, préférer par exemple le 
véritable Image, d'un paya de 


France ; Roger Bouchet et André 
Coude ron, Inspecteurs à la re- 
cherche agronomique ; -Jacques 
Lelong. éleveur ; Jean Wandergue. 
céréalier ; Jean-Claude Legrand, 
président du syndicat profession- 
nel des distributeurs d’eau, et 
Jean Malouk {le Nouvel Observa- 
teur) participent au débat des 
« Dossiers de l’écran » sur la 
sécheresse, pour Antenne 2, vçrs 


UN e F IP » 

A LA BAULE 


installée à La Baule pendant les 
mois de Juillet et d'août Elle émet 
en modulation de fréquence 
(9235 Mhzl. 


tous les jours sur le même fond I 


U RETRANSMISSION DES J.O. 
A LA TÉLÉVISION 

LUNDI 19 JUILLET 
TF 1 ■ 

» h. I 13 h. - Bfeumé du dl- 
manche. Au sommaire ; haltérophilie 


(52 kg) ; gymnastique (Imposés H. e 
S.), boxe (éliminatoires), natatlai 
(finales du 200 m. papillon P. e 


■ CONTROL DATA 5 

prunier constructeur mondial cte saper-onfi n a te urs 
forma, dans son Institut 

PR0GRRH1H1EUR5 

an 4 mois t/2 
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manamas ■ 

en 5 semaines 

fSHMIIEIB 

DEliülîSlMKI. 

en 6 mois 1/2 

Pour conditions et dates d'interviews 
Appelez dès maintenant M. Magnan 

au 58146.72 (en P.C.V. de province) 

Vous pouvez aussi lui écrire ou venir nous voir 

<§§> INSTITUT PRIVE CONTROL DATA 
CONTRPL 45, ri» Altirt 75013 PARIS 
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du 4X100 m. quatre xugas. D.). - 
A 2 

59 h. « 1 M h. - « Le fait du 
Jour ». Résumé. 

2Zfc.i2Zb.3q. — NATATION : 
sérias et éliminatoires des 280 m. H_ 


23 fc. 3» é 0 fc. — GYMNASTIQUE a 


0 h. 30 A 1 h. — FOOTBALL, VOL- 

LEY-BALL : éliminatoires. J 

1 b. i 2 fc. — NATATION : finales 


MARDI 20 JUILLET , 


100 m. papillon H- 100 m. dos D: 

23 IL à 23 fc. 30. — BASKET-BALL, 
HOCKEY SUE GAZON. i 

23 h. 30 i 23 h. 45. — CYCLISME : I 


finale du km contre la montre. 

23fc.45A8k.15. — VOLLEY- 
BALL. FOOTBALL : Éllmlnatolrea. 

«. Su 15 à 1 h. — GYMNASTIQUE : 
Ubroa messieurs. 

1 b. fc 2 fc. — NATATION : dcml- 
floales 100 m. papillon H™ 100 m. 
dos D.; finales l 500 ni. H-, 400 m. 
D. 100 m- brasse HL. 

A 2 

19 h. 45 i 29 b. — « Le fait du 

jour ». jBésmué. 

23 k. 15 * 23 h. 35. — Résumé des 
épreuve* de limai. 


ont fabriqué des marioUnettes 


géante » que l’on a cachée samedi 


Mené en collaboration avec la 
Fédération audoise des œuvres 
laïques, ce mini-festival a été 
l’occasion d’associer pour la pre- 
mière fols les enfants au Festival 


chsnz et le ballet Pllobolus, il y 

La liberté selon 
Rostropovitch 

( Suite de la première page .) 

' il n'est pas question pour autant 
d'idéaliser une soirée qui avait ses 
faiblesses avec ses grandeurs. 
Admirable chef d'orchestre, comme 
Il l'a prouvé à Paris en dirigeant 
« Eugène Onéguine » ou c la 
Tosco »j Rostropovitch n'q pas 
cependant la pratique d'un maître 
Tel que Bruno Walter, surtout dans 
une œuvre comme celle-ci, avec 
des mouvements d'une longue por- 
tée qui exigent une pesée parfaite 
du phrasé, des développements, des 
enchaînements, comme une archi- 
tecture repose sur un équilibre 
autant que sur des idées, géniales. 
Rostropovitch, de plus, - n'a pas 
l'habitude du plein air. 

Mais cela compte peu au regard 
d'une interprétation d'une intensité 
parfais bouleversante. Le spectacle, 
d'abord de Rostropovitch planté 
sur ses jambes écartées, la tète 
rentrée dans les épaules, fondant 
sur l'orchestre, ou corps à corps, 
sculptant la musique à pleines 
mains, à grandes brassées. Et puis 
le caractère personnel qu'il donnait 
à l'œuvre, le début très doux, lent 
et pensif, ce combat beethovénien 
du premier mouvement mené sans 
éclat, intérieurement, mystérieuse- 
ment, douloureusement, humble- 
ment, comme dominé par une 
question lancinante :■ « Pourquoi, 
mais pourquoi. Seigneur? » 

Et de même, le scherzo, au 
rythme très précis, et sans hâte, 
moins lumineux et dionysiaque que 
tendre et méditatif, et puis 
l'adagio, comme recréé note à 
note, à la limite de la dissocia- 
tion musicale, sous une inspiration 
constante où il n'étalr peut-être pas 
illicite de déceler comme une mé- 
ditation mélancolique sur la liberté. 

Dons le final, la grande archi- 
tecture du prologue instrumental 
paraissait insuffisamment au point, 
comme l'annonce solennelle de la 
basse et le quatuor des solistes, 
dominé par Galïna Vichnevskaîa, 
ne trouvait jamais sa cohésion. 
Mais' les chœurs londoniens 
faisaient éclater avec une harmo- 
nie prodigieuse les appels de 
Beethoven et Schiller à une huma- 
nité réconciliée : « Soyez embras- 
sés, millions d'êtres Joie, étin- 

celle divine, tous les hommes de- 
viennent frères là où s'arrête ton 
aile si douce », que soulignaient 
les merveilleux phrasés de Rostro- 
povitch retrouvant dans leur nou- 
veauté ces motifs si célèbres et Si 
simples. 

Comme chez Beethoven, la joie 
était née, encore toute proche de 
la douleur 

JACQUES LONCHÀMPT. 


les Tréteaux du Midi, ce festival 
représente une saison d’été après 
leurs activités de cet hiver. Aucun 
autre centre dramatique n’orga- 
nise comme celui-ci trois festivals 
(après Carcassonne, U y aura 
Sète et Marsil largues). Financiè- 
rement, c’est l' impasse La ville de 
Carcassonne donne 20 milit ons 
d’anciens francs pour la manifes- 
tation ; à cela s'ajoute la subven- 
tion au centre dramatique du 
conseil général de l’Aude et une 


Murieta ». Mais les Tréteaux du 


une ou deux reprises de ce que 
l’on a présenté Ici depuis 1957 
(Cyrano » ou «les Caprices »), une 


Midi auront & éponger un déficit 
de plusieurs dizaines de millions. 
Le plus préoccupant, c’est cer- 


opérette (la Belle de Cadix). 
des variétés et une création... 

Venus assister à la réunion du 
13 juillet, des représentants de 


(1) UaraUlargnes, le 27 Juillet, 
îéte. du 10 an 13 août. 

(2) Certains jeunes. 


Avignon 

<LE DÉMON BLANC», rue Bourgneuf 


Cette pièce élisabéthalne de John 
Webster a pour Intrigue un lait 
divers très florentin que Stendhal 
reprit dans sas Nouvelles Italiennes, 
sombres entrelacs d'amours fous, 
d'adultères calculés, d" assassinats 
au petit bonheur, de vendettas, de 
complots politiques. 

L'intérêt de l'histoire tient, côté 
Florence des Médlcls, à la vitesse 
des meurtres, la froideur des déci- 
sions criminelles, la sauvagerie Im- 
punie des nobles en place, et, côté 
dramaturges ' élisabéthalne, à une 
sorte de sur-lyrisme des perversions. 

Sans perdre de sa force passion- 
nelle. le texte de John Webster a 
été ici un peu précisé, aiguisé, à 
la lumière plus - sed-consclous ■ de 
Stendhal. 

La mise en scène de Jean-Vves 
Legavre est soutenue d'inventions 
constantes. La « gestuelle » des 
corps, si excessive ces tsmps-cl 
chez les . jeunes compagnies, est 
cette fais emportée dans toute une 
poésie de mouvements et de 
lumières. 

Voiles blancs du décor, grandes 
robes rouges, tables noires, chan- 
gent d'emploi, se métamorphosent, . 
al bien que toutes les substances 
du spectacle participent d'une vie 
Intense, lumineuse, - scandée, qui 
exprime concrétement, pour le plai- 
sir des yeux, l’enchaînement des 
faits et des pulsions intérieures. 

Les appareils de lecture et d'ana- 
lyse médicaux permettent aujour- 
d'hui de suivre, sur des écrans 
quasi- radars, les mouvements du 
sang, la vie des organes. Cette mise 
en scène du Démon blanc pratique, 


si l'on veut, l'opération Inverse : 
la vision directe du sang, des nerfs, 
des éblouissements, des syncopes, 
permet une perception claire des 
sinusoïdes d'une action hasardeuse 
et de plusieurs itinéraires passion- 
nels et politiques. 

L'interprétation est Jeune et atta- 
chante. Les meilleurs sont Olivier 
Grenier et Jean-Louis Manceau. ' Le 
premier rôle féminin est tenu par 
Christine Gagnleux ; cette élève de 
Vhez. qui s'étalt annoncée il y a 
deux ans, à sa sortie du Conserva- 
toire, comme une actrice marquante, 
semble chercher son ton ; aile s'en- 
gage peu dans ses rôles, eous- 
Joue, ee maintient en marge des 
pièces d'une manière un peu affec- 
tée. Mais ce Démon blanc n'eat pas 
rôdé encore, et Christine Gegnleux 
va se Jeter peut-être à l'eau. 

Le Démon blanc est Joué dans un 
lieu simple et beau, l'un des plus 
sympathiques du Festival. C'est une 
cour ancienne, ml-napolïtalnB ml- 
baudelairtenne. avec quelque chose 
de populaire. L'équipement est mo- 
deste, et cela ajoute à la vérité du 
travail. 

Voici .une excellente soirée, où 
l'on sent que les gens du théâtre 
aiment leur métier, 'se dorment la 
peine d' inventer, et n’oublient pas 
le spectateur. Il sembla que cette 
année le public d'Avignon ait du 
mal è » démarrer ». Qu'il aille voir 
le Démon blanc, II reprendra goût 
au théâtre, et aux acteurs. 

MICHEL COURNOT. 

ic Compagnie Grenier - Bauth. 


< LOUVE BASSE » au Théâtre Duvert 


Georges Laraudant, vingt-neuf 
ans, a mis en scène au début de 
la saison 1975-1976, à Grenoble, 
H adapte aujourd'hui pour le 
Théâtre Ouvert un üvre récent de 
Denis Rcàhe, Louve basse. Non 
pas qu'ü ait donné au texte de 


en dialogue. Non. ü a plutôt dé- 
coupé des fragments du livre 
qu’il a vas dans la bouche de 
quelques acteurs. 

Ancien membre de Tel Quel. 
Denis Roche est un vieux briscard 
de la neuve littérature. Il ale nez 
au vent. Ü écoute le bruit du 

tempe et s’écoute lui-même. Louve 


— habilement représentée par la 
description clinique dét a illée de 
la décomposition des tissus, — le 
sexe, récriture, et ainsi de suite. 

Sur ce patchwork. Georges La- 


vaudant a superposé un autre 
collage, visuel celui-là, un peu 
plus rétro, assez cinématographi- 
que. avec lunettes noires a la 
Brando et à la Cybulski, effets de 
cigarette à la Bumphrey Bogart , 
ruptures de gestes à la Godard. 


assez vaine. Les acteurs (èhabi- 
tude à léur affaire, comme Alain 
Mac-Moy, Dam Kogan) exécu- 
tent avec précision des mimiques 
grand chic. Seule Tatitma Mou- 
IcWne échappe à la stylisation 
outrée, garde la tête froide , si 
bien que tout ce snobisme de cir- 
constance prend avec efle un 
autre ton. Il aurait peut-être fallu 
ne faire jouer que des acteurs de 
fort caractère qui, comme Ta- 
tiana Moukhtne, auraient in- 
versé les intentions des auteurs. 
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ARTS ET SPECTACLES 



Expo/ition/ théâtres 

Des Lyonnais dans leur lumière " * L ^ 

Boeing. ■■ 1 

C'eut h Lyon, an 1S3S. qu'est ni Témoignage, i partir i terril 1037, lattt aller chercher' aux Uns tonde du .’àt'ne'itmMh.'” 

Témoignage, un groupe qui eut était : Le poids du monde repose musée — excellente occasion, a vrai uaanoa. 21 h. : Monsieur Masure, ■ 

r originalité d’exister ailleurs qu’à sur les sensibles. Une réponse au dire, de parcourir des collections Bysge-Montmartre, 21 h. r Histoire BfllHMOi 

Paris, et de réunir autour d’une per- climat politique et social d’avant- riches et bien présentées dans des a£tè-slonto*xnaam 21 h : Ne rte* 

sonnalilé. Marcel Michaud. poète et guerre, à la menace de guerre. & la salles refaites A neut. Loula Thomas, jamais aune remué qui tombe. | 

animateur d’une galerie, la galerie guerre. avec saa lardms oniriques, peuplés Hachette. 20 h. 45 : la Cantatrice 

Folklore, non seulement des peintres Pour situer Témoignage n tau- d’algues, de coquillages et de flo- ai Mangeront-Ils ? 1 — 

(Jean /doux. Camille NIogret. Jean dra H encore mentionner le curieux raisons de végétaux tentaculaires, paiaig d0s congrès.'» h. : Hn de 

Silvant...) et dos sculpteurs, mais mélange de repli sur soi et déchan- aquarelles délicates, baignées de vartia. ^ __ l'Architecte et 

encore des musiciens (César Oeot- ges, tf Individualisme et d’idéal corn- blondeurs, d’une suavité qui rap- W cour des Miracle 

fray et Jacques Porte), des écrivains mûnautaire, le besoin d’association, pelle Louis Janmot, le jilus àton- xb titre du Mania, 21 h. : Histoire et Marc Jollvet 

et des poètes (Henri Falconer. Geor- dans l'air lyonnais notamment depuis nam des - saint-sulplciens -, dont le d-amoor. 20 h. 

ges Navel), des architectes, des artl- la fondation, par Gleizas, en 1927. Poème de l'âme - une suite de s^hTl Voy£, 

sans aussi. Br et, tout ce que Lyon de .la communauté de Moly-Sabata, dix-huit tableaux — est magnifique- 20 b. 30 : Hosencranta et Guilde n-^ vertes. 

comptait alors de lorces créatrices, en Ardèche. Glelzes, qu’a rencontré ment Installé dans une salle. stem sont morts. Petit ^Casi no, » l 

auxquelles II faut ajouter celles de Michaud dès 1930. L’exposition du Musée des beaux- jean^CJaude Mc 

jeunes Parisiens d’adoption qui fré- La production artistique du groupe arts * son intérêt, non seulement Les chansonniers Le Splendld, 23. b. 

quentaient r académie Ranson où accuse dan3 r ensemble de pro- . P*™ quelle évoque un phénomène de u République, il h. : “ “ ‘ 

Etienne-Martin, après avoir tait les tondes affinités spirituelles, mais Important de r art lyonnais, avec des T’es déplu- Valy. tf A / 

Beaux-Arts do Lyon, éfaif devenu auss j formelles, yno certaine unb battons confamporaines du groupe, festival au 4. 

massier de l’atelier de sculpture, tormità qui a souvent du mal à sor- mais aussi parce qu’eue présente t rs mlei-thêatres Cour Carrée, 21 b 

François Stahly. Jean Le Moal, tir du décor de théâtre ou de l’IUut- daa couvres récentes de eaux qui an - “ - 22 h is . 

Alfred Manessier, Bertholle. Verga notion de livre ; visions cartonnées firent partie. Bien entendu, figure tout obaldlSStauêû ; 23^30 : Cœur Festival êstiv 

Pagava ont été du groupe Témol- et cubisantes. sur scènes peuplées w» ensemble de toiles abstraites. à deux. . . 

gnago, qui exposa è plusieurs repri- dg fragments' d’ escaliers, traversées dont le lyrisme prend dans ce Blâma- Manteaux. ® « ■** 

ses à la galerie Breteau. de traits de lumière, habitées de contexte une autre lumière. S’il y a d Théâw ïï^^ 

Lo groupe Témoignage, ce tut un bouches d’ombre, pour beaucoup, ou rupture formelle après la diaper- ca/é d'Edgar, salle I, 21 h. : Dehx conférence sur 
carrefour d’influences où les courants et même pour le jeune Manessier. sion du groupe en 1943, Il reste Suisses au-dessus <j»tou* 


Pour tous renseignements concernant 
rensembte des programmes ou des salles 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 


(de 11 heures à 21 heures, ^ 
sauf les dimanches et jours férié?) 


Lundi 19 juillet 


L' Architecte et l’Empereur d’Aesy- VICE^ PMVML^ "EJ?*- 
des Miracles 20 b. 45: Pierre Marbeur. B* (225-47-19) 


blicto Champs- Elysée». 8* (720-76- 
23): vJ : Paramount-Qpôra. 8» 
(073-34^37) ; Paramount-Montpar- 


Festiyql du Louvre 
Cour Carrée, 21 h. : Gls elle . 
i*: *c< eu r Festival estival 


Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(AJ. vjo. : Elyaéea-Cinema. 8* (225- 
37-60); Kkm panorama. 15* <306- 

50-50); t S. : Camôo, 9* (770-20-88): 


. Oaucbe. 4* 348-24-34); Concorde. B* 
(358-82-84): CUcby-Pathé. 18* (322- 


Théâtre Récaanler, 15 lu 30 : Concert- 37-41): Salnt-Germalo - Studio. A< 


carretour a influences ou tes caurams er marne pour te jeune manessier. ““ ~ 22 L3û- Plerreat Marc selfs* Aalnt-Uverfn -2û h an ■ les 

dominants de l’époque, le cubisme Tandis que d’autres stylisent ou dra- quelque chose de son esprit dans jou^t. — Salle n. 22 h. 15 : Pris- Chœura dë Radio- Tranee, direct. 

et le surréalisme, se trouvèrent malisent (Rlbes) des sujets rail- 'os fulgurances lumineuses d'un aons sur le secteur. R. Wagner t Moral ès, Paleetrina. 

confrontés à une sensibilité perticu- gfeux, ou donnent franchement dans Le Moal, d’un Manessier. d’un Ber- Café-Théâtre d, rOdéou, 20 h. 30 : Victoria, Sehoenber*). 

Hère, spécifiquement lyonnaise, avec le • métaphysique » (les • villes thoile, dans les ascèses de Vera 

tout son héritage du dix-neuvième mortes . - de Robert Parnln). Des Pagava, les portiques déch/puefés B F 

siècle qui, par-delà le surréalisme. Lyonnais de Lyon émerge une par- d 4 Etienne-Martin et les villes Ima- pfnnfTtîlC 

explique cette propension au rêve, sonnalfté comme Louis Thomas, ar- glnalrea de François Stahly. * ImI A lElavT 

au symbole, au mysticisme, à réso- chltecte de formation, qui a long- GENEVIÈVE BREERETTE. 

térisme, et ce goût de Févaslon en temps été T assistant de Tony G ar- lu filma maton es ( B ) sont ‘Paaquler, 8* (387-35-43); Mont par - 

chambre propres au groupe. nier, et auquel le palais Saint-Pierre * Musée des beaux-arts, palais interdit» au moins de treize ans. oasae-Patbé. 14» (324-55-13) . Bly- 

Lo titre de la revue éditée par rend un hommage particulier, qu'il Saint-pierre, Jusqu’en septembre. ( * “* 11,01 M ?• dIx ' hn t “*■ .x. 


Gai an de, 5* (033-72-71) jusqu’à J.: 
Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 

LE SOUFFLE AU CCEUR (Fr.) : Cen- 
tre culturel du Mann a 4* (272- 
73-52). 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE 


■Paaquler. 8* (387-35-43); Montpar- 


Cinéma 


(•“) au moins de dix-bal t ans. aées-Polat-Sbow. B* (225-47-29). 

LDC1A ET LES GOUAPES (XL) (•) 
/ „ r^nc>mntk ont, a : Quln»«e. 5- (033-35-40). SU- 

L.O Ctnemaineque aèaa-Lln eoin 8* (358-34-14). 

’ n.mvn n v Ho r» MARQUISE D’O (AU.). fA i 

e y n îLS.i; -y g.!* »•. eurn»™. 


(324-65-13) . Ely- FRANCE ANNEE 60, ArttsUc Voltaire. 


CORRESPONDANCE 


Les leçons de Pasolini 


les méchantes, de R. Rossellini 
20 h. 30 : FUms dé G. MéUès, e 
Miracle â Milan, da v. de 3lca 
22 h. 30 : Filma de G. MéUès, e 


SE D'O (AU.). : Mol, un Noir ; 19 h. 45 : les Cara- 

• '(258-82-82); Quintette, biglera : 21 h. : Joies et Jim: 

5* (033-35-40) ; MayTalr. 16* (525- 23 h. Farts noua appartient. 

Montpamasan Patbe. VWCONXI (TA) Boite A filma, 17* 

ajîi,** ■ — iîï-s-“iioj( i t%a£ Dra ”'* : 

‘'■"“S'SJIBJhÏ « 

( fT t 7ff)ETya” I Shanghai; 16 h ■ Une histoire im- 


langhal; 16 h ■ Une histoire im- 


A la suite do - point de « n faut voir Salo, au nom réalisation e trréalisée et cepen- 
imp > Hp Roland Barthes (« le des torturés, conscients ou iticons- dont réeüe » des formes politiques Les exclusivités 
Monde . du 16 juin sur le ÿ™ 4 ’, ** , te “ r atmjettimmuTft. la pla ricuptraMa - le /as- 


LES NOCES DS CENDRE (A_ vjO.) . 
Bilboquet. 6- (222-87-23). U.O.C- 
Marbeuf. 8* (225-47-18), Studlo- 


ii„j. s,,:- la cients ae leur assuieiussemeni, tes vius recuperaoies — le ras- , 

«il HP P^caiîn dans tous les pays, dans tous les cisme, - tout cela à des fins] 
dernier tiün ae Fasoiini, tempSf au d > Eva Forest idéologiques n on dissimulées », et 
- Salo ou les cent vingt jour- comme ou nam des enfants de conclut que « le fûm n’est plus 


nées de Sodome ... plusieurs VEspélidou. n faut le voir comme .indien, ü est révolutionnaire ». L ’culaïs*^ i033H»“) C 

lecteurs nous ont fait par- une réalité et se dire que peut- Enfin, l'écrivain Jean-Pierre u* <343-52-87). 
venir leurs réactions. Us être, demain, on frappera à la Ce ton s'interroge sur « la jouis- m. du temps ( a. 

désapprouvent Han* F anse m- porte- n sera alors trop tard. » sauce du texte » et et Za jouissance Mania. 4* (278-47-84) 

ble. In conclusion de Roland eo mme les tectenrs prtcêdenls. Wmüiuc • : caoavres Etauis i 

Burthes selon laquelle le Film fSSUL^V^ 

serait - irrécupérable •- « poUttque » de Salo. Capr*- 2* (508-11-68). 


.es exclusivités Marbeuf. 8* (225-47-19). Studio- 11 n 30 Jeremtah Johnson; 

li- — — Raspall, 14* (326-38-98). »J 17U45: ta! Rider ; U H J Un 

NOUS LES PETITES ANGLAISES Roymf-Paaay. 18* 1527-41-16) été 42 

(Fr.) . Mangnan, 8* (358-92-82). NOUS NOUS SOMMES TANT L BERGMAN (V.O.). Qranaa-Augua- 

Prencau. 9* (770-39-88). AIMES (It, va) : Quartier latin. tins. 6* (633-22-13): les Fraises 

'ARGENT DE POCHE (Fr.) : Studio 3* (328-84-65), Mangnan, 8* (359- sauvages. 

Cujas, fi* (033-88-22). Danmasnll. 92-82). Olympia. 14* (783-67-42) ; c SAl1&A {mj0i BsutefenUle. 6* 
12* (343-52-87). Jt Gaumont - Madeleine. 8* (633-79-38) : Peppermlnt frappé. 

MaSa. 0 ” (rnSf-SM' 1, f ’°‘ ! U L'OISEAU BLEU (A- vJ.r . Oau- 


(633-79-38) : FeppermlnC frappé. 


«fSSSSS tsü LES FILMS NOUVEAUX ^ 


1-PavoiA. 13- (531-44-58). 
ONS SOUS L’OCCUPATIOl 
Quintette. 5* (033-35-40) 


uon. 15* (MB -42-27 1, Victor-Hugo; . 
19* (727-49-75) Wapler. 18* 1387- 
50-70). Gaumont - Gambetta. 30* 


**»” » ÏK CO iS^oKTiSSg'V.” , ^îî^ 

bien celui qui. dans l'histoire. idéologiques empêchant la fixa- Moô'w?C.“o. 

aftMTfcissr Sss&*8fSAi Mrw-saaanrw 

leur, nomme catfir. __ _ B%%5K 


s On persiste a ne Vtnuoir que Sade à l’écran — lisons-le. un au’an nàtit nnrnbrn rlt> 04-47» Gaumont-Convention. 15* 

voir Pasolmi. alors qu’ü faut le point c’est tout — mais de le 2? (828-4M7). Montparnasse - Pathé 
lire. Ne pas s'arrêter a la superjt- mettre à V émeuve de l’actualité. ne censurent V 03 Toudssoncei. * 14* iS28-65-i3> 


lire. Ne pas s’arrêter a la superji- mettre à répreuve de l'actualité, 
cialité des choses pour se donner, et Sade n’a pas soutenu cette 
bientôt, des sensations épidenni- épreuve : Sade n’est plus actuel. 


DÉRATISATION 


liai oblige à Un intelligent pour ce qui fuit l'irréaliiatim dé Vœu- 

r écu pé rer l homme homme. me indienne par la technique ne i. Monde a été prii au 

c’est-à-dire soi. » cinématographique en fait préci - ** 

M. Christian Molinler (qui sèment un instant privilégié du 
habite également le 16' arrondis- domaine littéraire. f 

nement . de Pa^l par l e da Aprte s -Sf StacM l montrer 

issrj? ^s‘füsi\£ a^TsssïFras Sü 3 s®» î S? s 

as: s - Taâ'zsr. n 


(S 4-48-10) Clnétnond» - Opéra. 9* (770-01-00) 

»p.l. v.o.: Haute- 81envenU«-Montpamaaae. 15» [544- 

38). Mnntc-Carlo. 28-02). DGC-Odèon. 6* (325-71-08). 

Ü’ CHcby-PathA 8* (322-37-41) 

: 2 rl eU n mJ M t * lto ’d-i l-l L. Pagoüa 

are - Pasquier. 5* 7. ( 551-12. 15) - 

!Ü^ > n» n r 1 i?n i» SON NOM DE VENISE DANS CAL- 

ssïïîwa 

KUB iPr 1 f-») • SALON EITTlf (It . v angl.) (•■) : 
92-44) U G.C.-Odéon, 8* (325-71-08). Brml- 


U G C.-Marbeuf. 8» 1 225-47-19): 


demande que l'on veuille bien cités des fascistes sur un mode vtmLp^Âtirtt ^ô^homa^r ** 

« wrir au-delà des Images » : PestpmiTnTpas tomb^ 1%%? Zj, h ZZ%f T l T, 

« Le fûm de Pasolini ne se pré- dans une démonstration idéologi- ^nïïJîit ^fL ? 
sente, en dépit d’apparences vrai- q^prtmai^Z M- BStSlc- £*5“ 
ment très superficielles, ni comme vergeols expose qu' « en somme 

une mustration de Sade, ni comme Pœàuni prSenfe ta réalSSton JÎfv ^2hL 

a uip descrivtion du fascisme, ni . r jn » .. ».r_ , a de nos Lecteurs de cette 

comme la fantasmagorie de la / ormes littéraires ZcTpS Irrécu- r ^^M^ U&eaîttTati ° n 

pulsion de mort, expression qvi pénibles — les Cent Vingt JbSr- VhonéUquc. 

isrSmS‘,1 TZiïciï'mtiï?- ^ ^ sodomc - 

daine sur un sujet platonicien : 

despotisme et anarchie des dé- ] 


24-24) i Paremount -Montmartre. 18* 
(«•) (608-34 r25) ; Artequip. 6* (54B-62. 


» 'La~rêpubliqve de Salo. var\ PR 
n caractère dérisoire, éphémère. |* iLl Jt R 


J.O.C.-Odéon, 6* (825-71-08) ; Blar- 


HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (A.). 
vx>- : Normandie, 8* (359-41-18) ; 


[.'HONNEUR PERDU DE RATHA- SYMPTOME (A- 


angoissé, encore proche, a le 
contenu symbolique le plus dense. 
D'ailleurs, ce qui nous est montré 
de cette république, dépouillée 
dans le film de toute figuration 
historique précise, interdit de 
croire qu'il, est question du fas- 
cisme en tant que tcL Prendre le 
titre du film à la lettre, c’est s’in- 
terdire l’accès de cette œuvre. » 


LES OUVRIERS DU LIVRE : 
Amaury, maillot jaune du chômage 


terdire l’accès de cette œuvre. » Dima n c h e après-midi, sur les Cette année. MM. Giscard d'Es- 
C hamps -Elysées, deux cortèges tatng, Poniatowski et Chirac ont 
DôalHô ni vérité populaires se sont croisés: celui décliné l’traHtatton d’ Amaury 

KUdUlu ci veine du sport — ou de ce qui en tient d'être à ses côtés dans la trt- 

M. Molinler conclut oue H eu cel " 1 ^ reveaidlca- buste tChonsteur le jour de Va rri- 

* r&tatoSfe iérttê dS7nm avei- ^ ouvrière, fin-y a pas eu d’in- née. Le soutien que vous nous 

nt mi? aumx M. ddentB. Les ouvriers du Parisien apportez dans notre lutte, la 

bte^sa^mnoistraïe concision sont lib * ré ’ e “ lutte <tep,«ls plus de dénonciation de leur attitude 
va wnSSSSSS SSSt SS. îÿ*JÎSS ( ? ntri: leur Patron, dans as conflit, ne sont sans doute 

Smir’cn un lemmlteJa&ft* ^ EmiUen Anrnury — l'un des pas étrangers & leur décision. 
**ÆL ’ hbJttSrp « mu organisateurs du Tour de France. (.-) » 

do n n anFun^fmaoe de noire “ n ’ ont 585 TOulu P° ua ser outre Samedi déjà, des centaines 
ri'IrrrrffïtfJS rnesure cette journée. Ils ont d'ouvrieisvau Uvre - précédant 
« «Arim'o tri mie dm- r noies- att »ndu la fin du sprint final, à d’une heure la caravane publid- 

» rlSSS* oS abjection 1 * C’est le 17 heurea so, à la Concorde, pour taire et le peloton des coureurs — 
seSdu Hlm » ^ W commencer leur manifestation. avalent pris place à bord de plu- 

Un étudiant en sociologie habl- Sous l’œB impavide de miniers diaiMS de TOitanBRet m- 

tant à Bron. dans le Rhône, de policière massés sur les trot- 
M. ftDchel Giraud, Invoque le sou- tolrs, le cortège s’est rendu & la ’ ÏÏÎ&Æ 

venir de GiUes de Rais, rappelle Madeleine, puis, suivi par les “ I étape Montargls- 

l'affaire de l’Eapélidon rie Monde forces de l’ordre, a gagné l’Opéra - ver »aLLL=s. 

du 23 juin 19(6). pour/ affirmer et les grands boulevards jusqu'à i 

que des relations de domination- la rue d’Enghien. où il s’est dis- m -, ' ' 

soumission » ne sont apas décri- persé vers 18 heures 30. 1/ III II ■- 

tes d'une manière irréelle par exa- V VF I IrnL 

gérafiOB caricaturale » chez Sade. , ^ ü P^s^e, les manif estants 

eElle ne sont oue le phénomène distribuaient leur propre Parisien, la cotrxadb 233-57-06 

muiiOTif de l’exercice d'un pou- y 1 5®°* « fjnemi grève, editwn 5. rue de la Lune, 2». F. «nu-dlni. 

voir sans frein, sans contrôle popu- **“ Tour “ Fmnce » confectionné le maloüf 272-33-46 

latre. C’est la définition « descrip- Par eux - fl, rue de la B asti l l e . 4*. TJjre 

tive » du fascisme. La « tentation Sous le titre : « Amaury, mall- le clos du moulin Txjrs 

fasciste ». et c'est là la clef du lot jaune du chômage ». ce tract 34 bis. r. des Plantes, i4*. 539-31-31 

fUm de Pasolini. est constante, déclarait no tammen t: « Pour 

intemporelle. Les lettres de cachet nous. I objectif n’est pas de per- * Ambiance musicale ■ Qrçhwtre 
n'ont pas d* époque. (-) turber répreuve sportive. (-) 


reprise 
exceptionnelle 

du 13 au Z9 juillet 20 h 30 

relâche dimanche 

la double 
inconstance 

de Marivaux 

JEUNE THEATRE NATIONAL! 

réalisation 

Jacques Rosner 
LA FETE -THEATRE D'0RSAY| 
tél. : 548.65.90 


VOTRE TABLE CE SOIR 


i de la bouillabaisse bretonne. 18 P. Spêb. poire, et grill. 


34 bis, r. des Plantes, 14», 539-31-31 céa. Polreona. Gibier». v«w*u»on. MENU spécial «mnWii et rtirnanfiy. 
O Ambiance musicale ■ QrcheRre ★ Spectacle an soirée P-MJL : jkIx moyen, du npu 


.ANDREA.-, film Cran ca u> d'B. 

“ 01»«r:i“i Qui sutte. 5« 
(033-35-40). Mercury. B* (225- 
75-90) Gaumont-Opéra. 9* 
(073-95-48). Les Nation. 12* 
(343-04-67 1, Gau mont-Cnn ven- 
tlon. 15* (828-42-27) : CUchy- 
Pathé. 18* (322-37-41). 


g*-- 1 - < -fc- ?!^ ! “ iS-m-m.' ‘ 

Sf» ) oMSRrii. "SS: *•£*£*■ “ ,r ” 1 

rlaL 2* (742-72-52); Mon tparnaaae-83 oaiaac. a* <350-32-70) 

6* (544-14-28); Les Nation. 12* SPŒapjLA (A, anglais) : 

(343-04-67) , Gau mont- Convention. Oeurge-V. 8* i 225-41 -46) . vX 

15* (828-42-27) ; CUcby-Patbé. 18* Marivaux. 2* (742-83-90) ; Pua- 


Belder. 9*' 1770-11-24). Liberté. 
12* (343-01-59). U.G.C.-Qoba- 
Una. 13* (331-08-19). Mistral. 
14* (538-52-43). Maglc-Convon- 
tum. 15* (828-20-64). Murat. 


25) : Publlels-Matlgnon. 8* (359-31- 
Ut SPIRALE (Fr.) - La Clfef. » 


bourg. 4* (633-97-77), Klyiéaa-Folnt- I 


océan. 6* (325-59-83) . BiarrUx. e* 


Opéra 9* (073-84-37)-; Paramouni 


URGENT. 

La B.F.F.P. cherche Films 
super 3 et 16 mm pour le 

Premier Congrès du Film 

de Format Populaire 1 

à la PORTE MAILLOT 
(Palais des Congres). 

Tél. 525-97-76. 


QUAND LES DINOSAURES DO- 
MINAIENT LE MONDE, rilm 
américain de V Ouest. — V f. : 
U.O.C.-MarbeaT. 8* (225-47-19). 
Liberté. 12* <343-01-591. Secré- 
snn. 19* (206-71-33). Para- 


(078-84-87). Moulin-Rouge, 1 


St Wmèi 


L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 


abonnés qui paient par I 
chèque postal (trois voleta) vou- j 
Moi Joindre ce chèque A 


demande^* èa A forma) er leur 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol à toute correspondance- 
Veuillez avoir FobUgeanct de 
rédiger tons les noms propre 








iïfc!»i£= ... 

m > ******* r 

Xts?*: 



V *•. 


•■* TSh 
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SPECIALISTES EU FORMATION 
AFRIQUE DE L’OUEST 

Ozonisation Internationale de formation profes- 
slonnele basée à Genève recrute des spécialistes 
pour encadrer un programme de formation 
auprès d'une banque commerciale en Afrique 
de l'Ouest. 


1. - Avoir une expérience variée dans le 
■ domaine de la formation (formation 

bancaire souhaitée) et dans la préparation 
de programmes, de matériel didactique et 
autres éléments pédagogiques. 

2. - Savoir enseigner et entraîner, soit dans des 

cours de classe, soit sur le tas, dans un 
des domaines suivants; employés de bu- 
reau, 'secrétaires, caissiers, employés des 
services change et étranger, etc. 

3. - Savoir préparer des formateurs capables de 
. mener à bien tous les aspects d'un pro- 
gramme complet de formation. 

4. - Connaître parfaitement l'anglais et pou- 

voir enseigner dans cette langue ; une 
bonne connaissance du français serait 
souhaitable surtout pour la traduction du 
français en anglais. ' 


Les conditions offertes sont excellentes, salaire 
net d'impôts, allocation de subsistance, loge- 
ment meublé, voyage annuel en Europe, etc. 

Prière d'envoyer un C.V. complet avec l'Indi- 
cation des rétributions salariales des trois 
dernières années à 

Case Postale 192, 1211 Genève 20. 


ROULEMENTS 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
4200 personnes - ‘Siège sodal à ANNECY 
ayant déjà plusieurs filiales an 

EUROPE - AMERIQUE ET AFRIQUE 
rec her che 

en vue de son développement 

UN CADRE COMMERCIAL 
«INTERNATIONAL» 

Appelé â devenir rapidement 

DIRECTEUR GENERAL DE FILIALE 


à l'étranger, apc 
nq.no sur les pi» 
da l'entreprise. 


i avoir reçu la formation ipéd- 


demo * de direction et de ventes 


. des séjours prolongés & l’étranger. 
Ecrira avec C.V. et photo à S NB département 
Emploi et Atralxes Sociales Service E. 





a ANNONCES DOMICILIEES a da vooloir 
Mm Indîqtter EdUemant sur l'enveloppa le 
amnéra da l'annonça lu intéressant at da 
vérifier fadnsn, «riaa qv'fi «'agit da 


SWIFT 

SOCIETY FOR WORLDWIDE 1NTBRBANK FINANCIAL 
TELECOMMUNICATION 

S.WXF.T. ls an International organisation ïonndcd by 239 European 


worldwide System far Processing 


The Company bas immédiate openings at botb its Dntch and Beîgian 
sites for : 

EDF SUPPORT CENTRE C00RD1NAT0BS 


We aee ln these positions either candidates wlth some computer- 
related operatdonal expérience, or candidates wlth expérience ln otber 
fields su ch air 'trafic control, transport dispatching, etc. 


• — hâve a good social contact 

— hâve a personallty whlch llkes taklng Initiative 

— axe able to transmit and process Instructions clearly, 
preclsely and qidckly 

— are bllingoal ; Prench and/or Dutch plus Kngilsh for 
Belglum ; KngUsh/Dutch for the Nethexlands- 

— hâve a knowledge of other languages, lt would be an 


and varions responsabilises ln an advanced 


Galeri^s^ 
nationale duV. 
Canada ^ 

Un des Musées nationaux du Canada 
Les membres du Conseil d'administration des 


démissionnaire depuis le 1er Juillet 1976. Les 
personnes Intéressées à poser leur c&ndidalure 
sont invitées à écrire au Secrétaire général des 
Musées nationaux du Canada d’ici le 1er octobre 
1976. 

Le Conseil d’administration proposera les 
candidatures retenues au gouvernement canadien 
de qui relève la décision Anale. 

La préférence sera accordée aux candidatures 
démontrant une expérience canadienne dans le 


: »::x x" : ÿ:>ï* : : • "y : : : ÿ.:,. :ï: 



AFRIQUE NOIRE 


CA. prévu pour 1976 : 3 mUEards — 16X100 personnes 

rechercha pour AFRIQUE ANGLOPHONE 
et MOYEN-ORIENT 

iSPOHSme ADMINISTRA 
et COMPTAS U 



CHEF DE CHANTIER TP. 

Spécialiste des travaux d'adduction d'eau 

Agé d’environ 40 an* et de formation supérieure, 
le candidat devra avoir déjà dirigé de gros chan- 
tiers, dont U indiquera les références. XI aura, en 


Rémunération et perspectives d'avenir intéressantes. 
Env. O.V. manuscrit et détaillé avec prétentions à 
d" 07.563 Contcasc PubU 20, av. Opéra, Parirf’-1“'. q. t. 


- particuliérement expérimentés dans les domaines de l'org an is ati on 
administrative et comptable. 

SITUATION D'AVENIR DANS UN GROUPE EN FORTE EXPANSION 
A L'ETRANGER. 

Adresser curriculum vîtae détaülê et paéteotîons sous référence 281, 
3, Avenue Iforane-Saulnier 78140 VBU^Y-VILLAjCOTTBLAY. 


SCET MAROC 

Importante Société d'Etudes, filiale de grands 
organismes publics et parapublics marocains et 
fiançais, recherche pour son siège de 

RABAT 

Jeunes ingénieurs 

Nationalité marocaine 

diplfimés Grandes Ecoles dans les domaines GENI E 
CIVIL, HYDRAULIQUE et AGRICULTURE. 
Formation complémentaire assurée dans le cadre 
activités équipes de techniciens haut niveau maro- 
cains et fiançais. 

Rémunération intéressante dès recrutement et 
possibilité de caméra. 

Adresser lettre manuscrite avec C V, photo et 

prétEntionsà SCET/MAROC I 

30 Chana - al - Alaouyine RABAT (Maroc) 1 


I emploi/ internationaux emploi/ internationaux! 


Le Monde présente cette rubrique dans ses pages d annonces le lundi et 
le tnardL 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres dempiatsS 


PROJETEURS 


en mesure de réalisér dessine dé construction 
de machinée pour lignes d» décapage at de 
traitement /h» bandes d'acte/.. Sont deipan-.- 

— expérience pluriannuelle de ce type d’ac- 
tivité au sein d’une société de projets; 

— connalsuanco Indispensable de la tangue 

anglaisa (le connaissance de malien sera 
appréciée). 


qulse et rémunération correspondants. 
Lieu de travail: Gétiea (Italie}. 


GROUPE INTERNATIONAL FRANÇAIS 


DIRECTEUR EXPORT 


modales et Industrielles et pour cela, fera des 




V. détaillé, photo et prêtent, sa rél. 2080 & 


i J - |v. ■■■ Vi 
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OFFRES D EMPLOI 36 qq 43 03 

Cfflres d'emploi "Placards encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 8.00 9,15 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75,69 


Annoncer euustts 


offres d’emploi 


L'IMMOBILIER ^ 

Achat -Vente -Location 26,00 30.35 

EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25,00 29.19 . 

' (chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d’emploi 




I gestion 
budgetaire 
commerciale 

BSN-Gervals-Danone recherche un Jeune 
diplômé ESC ou Sc. Eco pour l'Adminis- 
tration des Ventes de Kronenbourg, 
à Strasbourg. 

Chargé de la gestion budgétaire 
commerciale, il doit en consolider la mise en 
place dans les Directions Régionales de 
Vente. II est responsable de la habilité de cet 
outil de gestion et de la qualité des 
informations fournies. U réalise des études 
de rentabilité commerciale. 

Ce poste, qui nécessite de bonnes 
connaissances comptables, conviendrait 

d'une première expérience de gestion f, 

budgétaire, de préférence en liaison avec « 

_ Adresser curriculum vitae détaillé. ] 

f I A sous rêL DOS. à Daniel HARDOUIN, 
IIJ BS N-G avais- Danone, 3 

L I 126-130.Tue J.-Guesde \ 

Il I 1 92302 LEVALLOIS-PERRET, Â 

Lbsn.gervais danone B 


POLYSAR FRANCE 

STRASBOURG - LA WANTZENAU (700 personnes) 
filiale de Pcdysax ^United 
recherche pour son activité Latex un 

SPÉCIALISTE PAPIER COUCHÉ 


l'anglais est Indispensable. 


I. C. Â. R. E. 


RHONE-ALPES 


INGÉNIEURS 

ORGANISATION ET INFORMATIQUE 


Expérience cabinet d'organisation appréciée. 


, Adresser C 
V 30, bd Vivîei 


! 

S| GLAENZER SPICER 
} SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE \ 

S (2.200 personnes) | 

h Finale d'un très important groupe international a 
(120.000 personnes), . 

pour renforcer la progression continue de son . 
développement, recherche - pour son usine 1 
du MANS (1 .300 personnes) S 

■SMBMU TNE HH E 
IHIHICIIIIH | 

(500 personnes environ) ^ 

(création de posta) ... V 

Ayant un minimum de 4 ans d'expérience ^ 
en traitement thermique et usinage. (moyennes V 
et grandes séries). V 

Outre l'aspect technique, la fonction comporte 
la responsabilité de gestion humaine et écona- A 
mïque de l'unité. 


Directeur d'Exploitation I 0 lSUfîS 


pour nouveau service container 
sur Lignes Maritimes Courtes. 

L’expansion de Bell Unes, depuis plus de dix ans, lui a permis d'occuper une place 
prépondérante sur le marché Européen du transport porte à porte par container 
entièrement intègre. Les activités de la compagnie s'exercent entre le Continent la 
Grande Bretagne et l'Irlande. 

Nous projetons de construire en France un port terminal exclusif d'un coût de 
plusieurs millions de francs, pour être relié aux autres terminaux semblables de notre 
compagnie aux Pays Bas, en Grande Bretagne et en Irlande. 

Pour cet important développement nous recherchons un directeur dynamique et 
compétent quî puisse mettre. en place une nouvelle équipe qui devra atteindre les 
très fortes qualités d'engagement et les hautes performances existant déjà dans les 
autres établissements de la compagnie. 

Une expérience dans le domaine du transport en France est absolument nécessaire, 
et la connaissance du transport international est un avantage. Des connaissances 
techniques seraient fort utiles. Parler l'anglais couramment est i ndispensable. 

La salaire correspondra aux exigences et au niveau du poste. La Compagnie offre 
également d'autres avantages substantiels. 

Veuillez écrire, en anglais , donnant des détails sur votre carrière, â: 

P. 6. Mertens, Operations Manager Continent* 


0NIC11* S 




Bell 

Lines 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
ET DE SERVICES 
CA. 500 Millions 
recherche pour son siège social 
BANLIEUE SUD PARIS 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 


— Niveau DÜLCS. et eqjérience prcfessionneüe 


Bell Lines, 

c/o Stock Express, 

36/38 Rue de Morvan, 
34533Rungis. 

line totale discrétion est assurée. 


jeunes 

responsables 
de personnel 


Une Société francisa d Ingénierie recherche, 
pour renforcer sa Direction du Personnel, 
deux cadres de formation supérieure, ayant 
3 ans d 'expérience dans la fonction personnel. 
I Is se verront confier rapidement : 

— la gestion complète d'une unité autonome 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 


ICONFLITS ET REVENDICATIONS! 


ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 


En Vendée 




Une importante coopérative avicole 
est sur le point de déposer son bilan 

La SIC A~S AV A de CtiaHans f Vendée) est sur le point de déposer 
Km bilan. Cette union de coopératives avicoles de Vendée, de Loire - 
Atlantique, des Deux-Scores et du Maine-et-Loire recueille la pro- 
1 action de huit cents éleveurs, occupe Quelque sept cents salariés et 
commercialise environ 15000 tonnes de volâmes par an dans les 
grandes surfaces et les coUecttvités essentiellement, soit 10 % du 
marché français. Avec sa filiale de vente Buro-Agra, elle réalise un 
'Mitre affaires de Tordre de 250 minions de francs. 

Les difficultés de la SICA-SAVA Toutefois, le Crédit agricole, esti- 
ig sont pas nouvelles. En 1975. le marri que ses engagements dans 
•approchèment avec les établisse- l'affaire sont désormais trop élevés, 
nents Arrivé de SalntEulgent (Ven- et UNIGRAJN. qui participe déjà au 
fiée}, spécialisés dans les poulets capital cfes établissements Arrivé, se 
Je marque, avait échoué. Cela avait sont désistés. Aussi la direction en- 
mtratnâ la démission du conseil visage- t-elle de déposer le bilan de 
l'administrai Ion de M. Bernard Lam- la SICA dans Iss prochains jours, ce 
jBrt, proche du Mouvement des pay- qui provoquerait la mise au chô- 
ans-travailleura, et du directeur de 'mage, dans une région rurale, de 
a SICA. tous les salariés et le non-paiement 

La nouvelle équipa mise en place des éleveurs, 
epuls le début de l'année s'est trou- 

ée confrontée àvac les difficultés R- Le secrétariat d'Etat aux Indus- 
anclôres liées au développement trop tries agricoles et alimentaires, qui 
îplde du groupement depuis 1970- s'est chargé du dossier, a vaine- 
h plan de restructuration a été ment tenté jusqu'à présent de résou- 
laborô par la nouvelle direction, qui dre ce problème, une quarantaine 
rêvait notamment quelque cent de réunions ayant ôté consacrées à 
oixante licenciements, l'abandon son cas. Il semblerait toutefois qu'un 
'activités jugées non rentables pian prévoyant la partition de la 
- dans le secteur des canards no- SICA puisse être mis sur pied avec 
imment, — ainsi que la concentra- un Industriel. Cela entraînerait ce- 
on des chaînes d'abattage disparu pendant un nombre très Important 
des dans cinq départements. Ce de licenciements. Le Mouvement des 
•ton nécessiterait un financement de paysans-travailleurs, très actif dans 
millions de francs, dont 2,5 seraient la région, a décidé de mettre en 
Dumis par la SOFIPAR, filiale du place un comité de défense pour 
Crédit agricole, 2,5 par UNIGRAJN, empêcher « un Up de r agriculture ». 
,5 par les éleveurs et par un 

jartsralre Industriel. A. G. 


GRÈVE CHE7 LAN VIN LA C.F.D.T. DEVIENT MAJORITAIRE 

j ! " CHEZ PEUGEOT-CYCLES 

Sept ans de formation, 2 000 £ par mots ^ aecti0Ej5 prolKSlonMlte , ^ : 

SyKHa, Monique, Françoise montrent leur IruUetin te vais : aï î,m?S «■* » t+ M * “ + 

2255 F TOUT 173 h. 33 te trama, salaire mensuel brui auquel rajoute (Doubs), oot ité marquée, p«i 

une prime ftmcienneU — par exemple : 2 3 F pour trois ans ie une forte progression de la Somii st laèee; cjjd.t.! ibb topI 

présence _ Premières mains qualifiées chez Lanvin. rue du Faubourg- C-FJ5.T. qui obtient, pour la pre- et ï siège ; c.a.T., aso voix, o alège. 

Saint-Honoré, à Paris ( S •). Suivis, Monique, Françoise et les autres — mière foîs, la majorité absolue ' » college cadres : c.G.c., 

trente-huit sur trente-neuf employés . dont deux hommes — sont 1 slège * 

en grise depuis le 3 taStet, soutenues par la C.GJ. FUe, régla- SKfdtafaS 1 


ment une augmentation de salaire qu’elles estiment «particuliè- prise, la CJFJ).' 
rement modeste » : 200 F par mois. Les négociations sont en cours : jement, bien qui 
la présentation de la collection automne-hiver Lanvin doit avoir lieu la majorité au 


la C-P-D.T. progresse éga- 
it, bien que là C.G.T. garde 
ajorité au sein du collège 


Quelques grévistes se sont in»- les jours 
■talées «ir le trottoir de la rue enfant ; , 

du Faubourg-Salnt-Honoré. devant Iteation 
leur IJeu de travail, pour Informer les settes. 


congé pour soigner un Délégués du personnel 
ut, te taux de syndics- • COLLEGE OUVRIERS - em- 
falbl, parmi las cou- 

élections de 1075). 8 élus (+ I) ; 


passante de leur situation et de C.G.T.. 1245, soit. 49,70 % des voix, l 

leur action. Blés se sont munies Lors de la dernière fête de le 6 tïchsicienJ 

d'ombrelles et de parapluies : la Sainte-Catherine, pourtant, un mouve- AGEN t a de MAITRISE', inge- 


société des Aciéries du Forez, 


vall refusant l’autorisation de 
licencier M. Pierre Fleurence. 


direction a fait relever les stores— 


ment revendicatif, déclenché à l'inl- NiiuRs et cadres : C.F.D.T., 
tiative du parti communiste, avait tou- 1 61u * 1 Uu - i 

Pour être première main qualifiée ché l’ensemble ou presque des petites Comité d'entreorise 

— la plus haute qualification en mains. Mais juillet est l'époque des ' 

haute couture, — II faut, expliquent- collections : les pressions patronales *1 L njBT SLt^aL~^^ 

elles, un CAP. — plusieurs sont sont particulièrement fortes— — M. C. (— 1 L9%’ et — 1 siège pas rapport 
titulaires d’un brevet d'enseignement 

industriel — et surtout eept ans de . 

formation professionnelle. Cela pour] 

gagner 2000 F net par mois. Une /, . « . » . . , 

passante glisse une coupure dans ~ ( AVUS financier d€S sociétés 

la caisse de solidarité en disant : 

- If est scandaleux que vous soyez 
aussi peu payées. - 

m En 194B, affirme un tract de la 
C.G.T., une première main qualifiée 
gagnait autant, si ce n’est plus, qu’un 
P. 3 de la métallurgie. Actuellement, 


7 juillet, le tribunal de Saint- 
Etienne a condamné la société 
à verser 186 000 francs il 


( Avis -financier, des sociétés) 


FAITS F T CHIFFRÉS 


GERVAK - DANONE vient de 
se doter d'un quatrième vice- 
président en la personne de 
m. üancls Gautier, adminis- 
trateur-directeur général de la 
branche alimentaire. M.. Gau- 
tier est le. seul des vice- 
présidents eh place (le baron 
Jan&sen, MM . Jérôme Saat^pt 
Philippe Daublainl à occuper 
des fonctions opérationnel] es. 
A ce titre, 11 présidera les 
séances du conseil en l’absence 
du PJD.G, M. Antoine Rlboud. 

» CONTRAT BRITANNIQUE 
EN AFRIQUE DU SUD. — La 
commission de l'énergie élec- 
trique d’Afrique du Sud 
CES COM) vient de passer 
commande à la société britan- 
nique General Electric Cg 
pour des équipements destinés 
à une centrale électrique dans 
le Transvaal. La valeur de ce 
contrat est de 70 millions de 
livres sterling (630 millions 
de francs). — tAFJ?.) 


douaniers et le commerce) a 
décidé le 15 juillet, sur propo- 
sition du représentant améri- 
cain, M. Bnwgart, de créer un 
groupe d'experts qui sera 
chargé d'étudier le régime de 
prix minimgmr, de licences et 
de caution appliqué par la 
CJB.E aux Importations de 
certaines conserves de fruits et 
de légumes aux Etats-Unis. U 
s'agit d’un fait relativement 
rare au GATT, le précédent le 


nous avons on retard de 50 e /e au 
minimum . » Ce texte ajoute notam- 
| ment : ■ &» 1375, la chiffre d'affaires 
| de l’ensemble des maisons de cou- 
i tore a augmenté de 5°/o par rapport 
à 1974, passant i 2 780 millions de 
francs. Un vêtement en haute cou- 
ture représente art moyenne six mois 
de salaire d’une première main 
qualifiée. » 

Conditions de salaire, mais aussi 
conditions de travail. -Pour Sbnf ac- 
tionner, par exemple, une robe- 
chsmlslar, dit Sylvia, U tant quatre- 
vingts é cent heures de travail. La 
direction voudrait nous Imposer la 
cadence eo vigueur dans le prêt- 
à-porter tout en continuant à taire 
un ouvrage artistique .» 

Pour l'instant, les personnels des 
autres maisons parisiennes de haute 
couture ne se sont pats associés à 
cette grève : certains bénéficient 
d'avantages qui n’existent pas chez 
Lanvin, comme le treizième mois au 


tre du travail pour obtenir 
l’annulation de six licencie- 
ments aux filatures de La Vo- 
logne, à Lave line - devant - 


de la faim, lundi 12 juillet, et 
ont décidé, samedi 17 juillet, 
de suspendre cette action du- 
rant trois joins. 


* annoncé, jeudi 15 juillet, qu’elle I SICMA (fauteuils d/ a v i o 


• LA DIRECTION DE RHONE- 
POULENC TEXTILE du 
Péage-de-Roussïllon (Isère) a 


iniques) a indiqué que le . 
nombre des défaillances d’en- 
treprises avait atteint — après 
correction des variations sai- 
sonnières 1 056 en juin, contre 
994 en mai, mais contre 1239 
en moyenne en 1975. 

Pour les six premiers mois 
de l'année, le nombre des 
Jugements (faillites, règle- 
ments judiciaires, liquidations 


fermait un atelier de fils d’acé- 
tate r du fait de ses résultats 
économiques désastreux ». La 
direction dément, d’autre part. 


nant cinq coït quinze salariés 


Les diminutions . les plus i 


publics ( — 26,9 %), ainsi que 
les transports et transmissions 
( — 32£ %>). 

Echanges internationaai. 

t LE CONSEIL DU GATT 
(accord général sur les tarifs 


• M. JOE GORMLEY, président 
du Syndicat des mineurs bri- 
tanniques. a été élu A l'unani- 
mité president du comité 
consultatif de la CECA («pool» 
charbon-acier) . Le président 





12 OFFICES PUBUCS 
ET SOCIÉTÉS ANONYMES 
D’H. LM. 


PREMIER EMPRUNT OBLIGATAIRE 

EMIS AVEC LA GARANTIE DE COLLECTIVITES LOCALES 


l JOURNEE D’ACTION, MER- 
CREDI 21 JUILLET, A PARIS, 
organisée par les syndicats 
C.G.T. de la région parisienne 
qui entendent protester contre 
les projets d’aménagement des 
indemnités de chômage. Un 
rassemblement est prevu, en 
fin d’après-midi, devant le 
siège du C-N-P-F. 

) OCCUPATION D’UNE USINE 


(Indre), ont décidé à la fin de 
la semaine dernière d’occuper 
leur entreprise pour appuyer 
leurs revendications salariales. 
Depuis un mois, des débrayages 
partiels avaient lieu dans cette 



Emission destinée au financement complémen- 
taire d’opérations réalisées sur fonds publics 


Les H.LM. ont réalisé 30% des constructions immobilières 
en France depuis 1945 




Les nouveaux 

BONS DU TRESOR 

à intérêt progressif 

6,50 % à 10,50 % 

Taux actuariel brut annuel 

A votre choix • Intérêts versés à l'échéance lors du remboursement 

• Intérêts desvas premières années versés d'avance à la souscription. 

Renseignez-vous sur chacune de ces formules auprès des comptables publics (Trésor et Poste) qui vous 

ioumirontsans engagement de voue part toutes les précisions que voussouhaitez obtenir. 
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0 MA RCHf - 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


MONNAIES ET CHANGES. 


La baisse du franc s'accélère 


RADIO - TÉLÉVISION 


COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DEIMAÏ VIEUEUX 


< Suite de la première page J 


I nid en ca de M. Pierre Ambiant. l’as- 

‘l’SSïïa 


^ j perte, qui s'élève i 


spéculation s’aventurer 


parient sur la baisse du franc. début de la présente semaine, rejoint sur ces marchés la livre 

En revanche, le Banane de ‘‘"■S 63 *< Æ m ÏÏÜï. ££ s ‘t mp ““ "“H 

France s'apprête sanTdàute i S £,J£ lt fJÏ naies faibles. F. R. 

' ■■ m du taux d'intérêt : m ^ SEe doperateura privés, entre- . i 

Slïvé à 8 ï/4 îi le pr enant la CMCC'-II 


LE FRANC 

RETOMBE A SON NIVEAU 
DE JUILLET 1974 : 

LE DM VAUT 1,90 F 


Jeux (société holding du groupe De 
maa-vieljeux). réuni le 16 Juillet 19 
sous la présidence de M. Triât; 
vielleux a arrêté les comptes ■ 
l'exercice 1973/1976 qui. common 
le 1er Juillet 1975, a'est terminé 


toux du marché monétaire à «Jg» 

Paris, elle pourrait provoquer une ? el ° n \ e Processus bien connu de 
teSton dés° toux susceptible de J* b™*?*® “f*^™** 
freiner les sorties de capitaux on Persiste a affirmer que ce 
**• mouvement est « convulsif » et 


ENERGIE 


période de l'exercice précédent, grilca 


comptes de pertes et profits, les plt 
values hors exploitation ressorte 
& 1 IBS 330.90 P contre 2 065 755.43 


l’Issue de l'ordinaire, a modifié 


et le bénéfice net s'établit de ce t 


i statuts de la société en confor- 


A L'ÉTRANGER 


UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
CONSTRUIRA LA TROISIÈME 
UNITÉ DE LIQUÉFACTION 
DE GAZ D'ARZEW 


générale, convoquée pour le 13 


tembre 1970. de fixer le dividende 


d’un avoir fiscal (Impôt déjà pi 


15 F (dont 5 F d'avoir fiscal) 


cours de l'exercice précédent. 


du franc, le G mai 1974, c’est-à- 
dire avant les élections prési- 
dentielles, le dentschemark avait 


• NOUVELLE BAISSE DE L’IN- 
FLATION EN GRANDE-BRE- 
TAGNE. — La hausse des prix 


auxquelles le Maroc a été La Société nationale algérienne 


a serpent » monétaire 0.76 F) 
et s’approcher même de son 
taux-plancher 0.69 F) en décem- 
bre 1975, an sein du «serpent». 


en un an a baissé en juin (par constituent une charge pour Foster Wheeler, la construction L'IrrftS'to cS SalSSa' cto 

rapport au mois oorrespon- sa balance des paiements. — de la troisième usine de üquifac- au 30 Juin 1970. 

dant de 1975 J pour le dixiéme ((Corresp.) taon de gaz naturel du complexe Le bénéfice net de ce premier exer- 

mols ' consécutif ; elle s’est si- d’Arzew. clce social d’DNHÆL s’élève & 

tuée à 13,8 %. contre 15,4% en _ Cette usine, dont la construc- «.3 millions de francs, dont 1,8 mil- 

maf, IW % en avril et 21J2 % • mroffiSJKÏÏm Uon coûtera plus d’un milliard 

en mars. Selon M. Healev DU (Fonds de dévelop- ^ dollars, commencera à traiter SfL™ h^iSîîf apporW 

chancelier de l’Echiquier, ce peinent économique et social) en isso quelque 15.75 milliards n a été décidé désunir' le 16 wp- 


SOCIÉTÉ SÉQUANA1SE 
DE BANQUE «SJ.B.» 


chancelier de I Echiquier, 


que le franc avait rejoint. j 

Après la nouvelle sortie du : 
franc hors dudit «r serpent », le j 
S» mal 1976, le cours du deotsche- 
marie remontait & 1,84 y. oû 


toux atteindrait encore 12 % 
en décembre au lieu des 10 % 
fixés comme objectif. — 


à 1,89 F vendredi 16, et même 
1,90 F ce lundi 19. 

Ce même jour, le franc suisse, 
qui ne valait encore que 1.93 F 
dix Jours auparavant, a atteint 
son plus haut cours historique 
(L97 F) par rapport à notre 


crise, i 4,79 F le 13 Juillet, à 
4,87 F à la veille du week-end 
et 4,89 F au début de cette 
semaine, soit le niveau du début 


COOPÉRATION 


LE DIALOGUE NORD-SUD DANS L'IMPASSE 


Les deux désaccords : le pouvoir d'achat 
et l'endettement du tiers-monde 


La crise était prévisible depuis 
■que la conférence Nard-Sud, réu- 
nie pour la première fols à Paris, 


du 8 au 10 juillet, au niveau élevé 


sidents de la conférence, 
MM. Guerrero (Venezuela) et 
Mac Eachen (Canada), de pro- 


parvenue & résoudre lés di ver- 


tente r de définir les moyens de 


sortir de l’impasse : de sorte que 


connaître leur échec, les hauts les commissions puissent 


missions de tenter de les résou - 


membres des quatre commissions 
(énergie, matières premières, dé- 
veloppement et questions finan- 
cières) — d’éliminer des diver- 
gences que seuls des hommes 
ayant des responsabilités politi- 


pour exprimer leur désappointe- 1 


ques étaient en mesure de 


des pays développés fl.ttti.ude rè- 


tr- sultant de l’absence de leur part I 


les commissions du développement 


de la roZonté politique qui serait 
nécessaire en ce moment pour 
lancer la phase d’action orien- 


tée de la C.CJE1., empêche un 


céréales pour les pays en dévelop- 
pement ; le maintien du pouvoir 
d’achat de leurs recettes d’expor- 


tation et leur endettement. De 


accord sur les deux questions 
centrales, s 

M. Guerrero n’a pas caché 
que si les deux coprésidents 
-- parvenaient pas, après avoir 


plus en plus Irrités par les tergi- 


versations des pays industrialises. 


mettre d’accord sur la priorité à I 


négocier sérieusement une solution 


- accorder à ces deux questions j 
capitales, les commissions ne 
reprendraient pas leurs .travaux. 


pays industrialisés ont allégué entraînant l’échec de la confé : 


que la question était du ressort de 
la CNUCED et que celle-ci avait 
prévu pour la régler, en mal. à 


rence. « 3ta déclaration, a précisé 


Nairobi, un processus de nëgo- 


toutefois KL Guerrero, ...... 

fie pas nécessairement qu’eu- 
jourd'hut le dialogue “ "• ’ 


jourd'hui le dialogue Nord-Sud 
est . menacé . Sur tous les outres 
points, des progrès importants 


ü y a désormais un suspense, s 


Sur le second thème, les pays Du côté des pays industrialisés. 


Industrialisés ont estimé que les 


d'endettement aigu devaient 


être traités séparément au sein 


seul M. Bosworth. coprésident 
américain de la commission de 
l'énergie, a fait une déclaration. 
H a exprimé ses regrets qu’un 


concernaient la commission de 
développement Les Dix - Neuf, 
convaincus au contraire que. 


accord complet n'ait pas été réa- 


lisé. Les Etats-Unis sont toujours 


dans tous les cas, il s'agit d’un 


prêts, a-t-n déclaré, à discuter de 
manière constructive. « A notre 
sens, cependant, a-t-il précisé, la 


par les deux commissions intéres- 
sées ou par un organisme com- 
mun. Cette demande fut également 


tâche accomplie au cours de la 
semaine passée était de mettre 
au point un programme de dis- 
cussions en des termes suffisam- 
ment neutres pour ne préjuger en 
aucune manière le résultat final 


réunions du groupe des Huit et 


du groupe des Dix-Neuf dans la 
nuit du vendredi, puis durant la 
journée du samedi 17 Juillet, jus- 
qu'à 22 heures, il fut impossible 
de concilier les points de vues. 


de ces discussions. > M, Bosworth 
insinuait ainsi que les Dix-Neuf 
avaient tenté, par le triais de listes 
de priorité. & forcer les Etats- 
Unis à s’engager dans des voies 
qu'ils ne sont pas disposés actuel- 


às* ^“ÆrAi..p. 

P£° 8ra ° a P“' s de m3 de gaz naturel par an. Elle tembre prochain, an alôge social de 
d investissements des entoe- doit également permettre l’extrac- la société, rassemblée générale an- 
prises nationales en 1977. Les tion de 500 000 tonnes de propane nneue des actionnaires. Le conseil 


Les résultats d’exploitation da 
Société Séquanalse de banque pç 
le premier semestre 1976 S’éUn 
avant amortissements et Impôts 
11806000 F. male après constitua 


d’une provision pour risques en c 


et de 450000 tonnes de butëne L?*«S 0 5S™.,5, , ÎÎSK“S r , Ll.SK? 1 : 
sés atteindront 32 559,3 mil- I imr an to nrnnlprp .. «.<„(> butloa d un dividende net payable fi. j 


sés atteindront 32 559,3 mil- 
lions de francs, contre mm 
28459,2 minions en 1976 coq. 


commencer à fonctionner à l’au- 


i revenu global de 15,75 F compte 


si dent de la Banque .du com- 
merce extérieur dTTILSJS. Cet 
emprunt a été organisé par la 


tomne 1977. La construction de 


OFFIOERS MINISTÉRIELS 
ef ventes par adjudicafior 


Bankers Trust américaine. 


Pour louer une voiture à 
Madagascar, 
réservez chez 


europcar i 


le blé tendre et l’orge, atteindra 
environ 52 millions de quin- 
taux, a Indiqué, le 17 juillet, 
le ministre marocain de l’agrï- 


aerrue tî_I_ ' fULales d’entreprise arrêtés & cette 

• ABOP-DHA BI HE VE UT SfTeSîSi ’SeSlwfS'l 

PLUE DE SÏKKLENGS. — 138 millions de francs, toutes taxes 

L’émirat d’AbOU-Dhabi aurait comprises, soit 07l millions de francs 
décidé, indiquent les milieux hors taxes. 

bancaires londoniens, de ne L S. blüm “ n “ 1 i? é dégap une si- 
«Jzîli ; ri tuatloQ nette de ns em b le, avant 
répartition des bénéfices de l'exer- 
comme moyen de paiement c icn U76. de 86,8 millions de francs, 
pour les achats de pétrole, aolt par action : 323,18 F. 


Adj. a u Tri bunal de Commerce P» 

IVÆlSmsCAFÉ-BRAHB 


S AL. DE THE- CUISINE A EMPORT 

60, RUE de PROVENCE 

MAPx (P.èLB.) 15.000 F. Oona 15.0C 
S'adr. M- POPELIN. Notaire à PAS 
164. Fg Saint-Honoré. M* GOURD! 


Syndic. 174. bd Salnt-Oexmain.- Fa 


(Avis financier des sociétés) - 


culture, M. Salah M’EU! Ce j 


là JUtLLI 


quintaux en 1973 et 29 millions 
seulement en 1973). Ces per- 
spectives sont de nature à 
(imi ter les importations de blé 


mEEi™i La Banque 
espagnole de plus grande 
expérience dans le domaine 
international 

Chiffres significatif 
de l'exercice 1975. 



1974 

1975 

Augmentation 

V. 

Fonds propres, après répartition des bénéfices 

jfm/ffions de pesetas) 

dépôts de clients fmtfnains de pesetas) 

20.926.8 

31.818,0 

10.891,2 

52,04 

.. 266.131& 

305.721,0 

39589.1 

14.88 

Crédits financés (millions de pesetas) 

.. 219.861,5 

263.0535 

43.191,8 

19,65 

Portefeuille-Titres (miTBpns de pesetas) 

.. ' 52520,5 

68.174,1 

1 5253.6 

28.82 

Bénéfice net (minions de pesetas) 

.. . 3.709.7 

4.415,4 

705,7 

19.02 

Bénéfice à répartir (mi/Dons de pesetas) 

2584,7 

2.951,1 

366.4 

14,18 


Dividende net par action (pesetas)(Max/mum autorisé per la Loi) 53.893 
Nombre de guichets permanents 541 


BANCO DE BILBAO 


RELATIONS FINANCIERES 
INTERNATIONALES 
Banco de ‘Bilbao 
Alcalâ. 16 -Madrid-14 - Espagne 


Tel 2328607 
Telex 23381 BB RFI 


SERVICE ETRANGER 
Banco de Bilbao 
Alcalâ. 16 - Madrid-14 - Espagne 
Tels. 221 29 85/232 6807/2326820 
Telex: 27616 BB ARB 
27S3S BB SEX - 22002 BB SEX 


BUREAU PRINCIPAL A PARIS 
29, Avenue de L'Opéra, 75021 PARIS Cedex 01 
Tel. 261 56 41-TeIex: 230893 BANCBAO PARIS 
230871 BB PARI- 670444 BB PARIS 


A UTRES SUCURSALES 
ET AGENCES EN FRANCE 
"Paris -Etoile", "Paris -Pyramides", 
- Paris-Pompe • 

« Paris-Consulado • et 
Rimgis, Bayonne, Hsndaye, Lyon, 
Perpignan (2) et Le Penhus. 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


AVANT LA CONVENTION REPUBLICAINE 


1 AFRIQUE 

— MAROC : Mohamed Ben 
Àrafa est mort. 


La course aux délégués 
n a pu départager MM. Ford et Reagan 


[ES ISRAÉLIENS RETIENDRAIENT 
UN BATEAU EGYPTIEN 
CHARGÉ D'ARMES 
A DESTINATION DU LIBAN 


LES CONSÉQUENCES DE LA SÉCHERESSE 

Hausse de 8,75 % des prix 
des aliments du bétail 


1 EUROPE 

— ITALIE : entretien arec le 
nouveau secrétaire général du 


_ Tel-Aviv (AJFJP.). — Un ba- Lu, r r 

De notre correspondant teaü égyptien qn! te^nsportait des concernant l'alimentation du bétail p 

armes destinées aux PsJsstin ifi llS P_: c a , , cmvd Hm AIpvpm r c |« nnu 1 

Washington. — Le président la Maison Blanche, mais les der- du Liban est retenu depuis dix , . i mauvaises récoltes fourragères et 

Ford a remporté dans le Connec- nfers sondages donnent toujours Jours dans un port israélien, écrit riïf^Stièiq , 

tient un succès attendu en rai- l'avantage aux démocrates pour le Yedioth Aharonoth dans son cants de reperputar la hausse des matières 5 


Les pouvoirs publics ont pris durant le week-end trois me- 
•s concernant l'alimentation du bétail pour répondre à la 
au souci des éleveurs d'assurer la nourriture du cheptel, 
gré les mauvaises récoltes fourragères, et au désir des fabri- 
s de répercuter la hausse des matières premières. 


5. AMÉRIQUES 
t PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : À Beyrouth, la près-' 
sioa s'accentue sur tous les 
fronts; le message adressé 
par M. Brejnev è la Syrie. 

a ASIE 
7. POLITIQUE 


Liant les trente-cinq délégués de L'élection présidentielle de édition de dimanche 18 juillet. Le _ 

cet Etat, tandis que. comme prévu, novembre. Selon Gallup, M. Car- bateau, précise le Journal, a été f rèïemmt ne Miraettant 

M. Reagan, son rival pour l’inves- ter l’emporterait sur Ml Ford pris en remorque en haute mer . ÏÎÎÎÎS^Îï,» îïï! £ SS 

titnredu parti républicain, s’as- dans la proportion de 53 à 36 %, alors qu’il se trouvait en peidi- ««W 1 7 JuUlet * hausse 

sursit sans difficulté le soutien et sur M. Reagan par 64 à 28%. tion. l'axe de son moteur s'étant de 8/75 iffi 

Sfgte SdÆt \S5Sc^“ lï“cS!rtS l SSa ma- "VS™ «oaroïKiHwtete. et la 

jouis en tète dans la «course aux Invité ses troupes à ne pas pêcher rins israéliens qui s’étalent portés 

délégués ». Selon les organisateurs par excès de confiance. Aussi à son secours qu'il transportait TOSititm a partir du 1 août iaHocJaticm dn 

de sa campagne, 11 peut compter bien, les deux candidats républi- des pastèques. Cependant, une 1 F le k ° r t 

actuellement sur 1103 délégués, cains sont passés à l’attaque en visite & la cale ne tarda pas à re !îr t i-r^ s ? 1 7^ÎS5r^,_ 1 _ip> iSOSSÎKÏS+mînt Imr!- pvtuSi 

se rapprochant ainsi très sens!- s’en prenant non pas tant à révéler que la cargaison était • a ^TipS^.~ 

blement du chiffre de 1 1 30 requis M. Carter qu'à son coéquipier. le composée d'armes et de muni- «Jf JÏÏS^AiSÏÏSSS SïïSnS'PÏÏnî «£. 

pour la nomination. Toujours sénateur Mondale, stigmatisé tlons, principalement d’obus de 5? 

d’après des calculs de l'état-major comme un c libéral » (un homme 155 mm. Les marins ont alors 1 ££ eC 1 f *?’ 

du président Ford, M. Reagan de gauche), prêt à augmenter les avoué que. leur bateau, parti ?ÎEP£i 

pourrait compter sur 1020 délé- dépenses fédérales, à sacrifier d’Alexandrie, se rendait & Tyr, j^LÏ+il? h^ IO i eXplOÎtat ° n ' 

gués, mais des estimations offi- l' équilibre budgétaire pour mener port occupé par des éléments lfba- à m^prip Hérita 

rieuses lui en donnent 1 030. une politique sociale, génératrice nais de gauche et des Palesti- . “■ Méhaignerie. secre- prurits, 1 organisation du stockage 


T g 5 il 1111 C V 1 W 

lunb l ulmospl 


gués, mais des estimations offi- l'équilibre budgétaire pour mener port occupé par des éléments lfba- a w _a rELjffST 

cleuses M en donnent 1«L ggjgjtt*» «We. tutrice »U d. gauche et des Paleet.- *3^ 

Au tenue du processus officiel ««Hiaium. *• 1 mens - _ visité, le 16 juillet. Je département de lait à 1,10 F contre 0,80 F en- 

de sélection — les deux conven- — — . , des Deux-Sèvres, particulièrement vïron actueUement- 

tions d'Etat du Connecticut et de 1 - - ■ — * •- •• 


— Admissions aux grandes éco- . 
les et agrégations. j 

10—11. LES XVIII" JEUX OLYMPIQUES 


visité, le 16 juillet. Je département de lait à 1,10 F contre 0,80 F en- 
des Deux-Sèvres, particulièrement vïron actuellement. 
touché par la sécheresse, s’est Four sa part, le Mouvement des 
pour sa part déclaré favorable à travailleurs ruraux (MONATAR) 


Ifl-TT. SPORTS 

— CYCLISME ; la victoire de 
Yan lmpe. 

12. RELIGION 

— Mgr Lefebvre est condamné 
sévèrement par -rOsservatore 


mardi su la planète Mus 


12 SOCIÉTÉ 

— Trais mille deux cents parti- 
cipants au congrès interna- 
tional de. psychologie à Paris. 

11 AUTOMOBILE 

12 EQUIPEMENT ET RÉGIONS 

. — COSSE : l'union de la sen- 
- che reste divisée sur l'avenir 
de 171e. 


Mjiam ont ete les aermeres ase . ..... * „ ifji.» M v j » pour sa part déclaré favorable à travailleurs ruraux (MONATAR,) 

réunir, — m _ le président Ford m J^U 50Bli® ffiMÉÏICtollC WlfHMf! ra I Q01I ffltf ClTTir l’action d'aides directes aux agri- a demandé que des aides direc- 
a ftemt la majo- “ culteurs, dans la conjoncture tes soient attribuées aux petites 

nté des délégués requrse. La lutte milFrii ctlF Ifl ülniipfo AffllVC actuelle, de préférence aux prêts et moyennes exploitations dont 

^ 0Ur _ J 1 ^- officiellement UHUU1 SUT lU plllXlcKC JnlllS du fonds-calamités : « Les aides, 1 «outil de travail » est compro- 

enreglsfcres comme «c non a'-t-ll dit, doivent être payées mis par la sécheresse. . 

ges » et le « retournement» de Tandis que les deux cosmonautes les sondes soviétiques qui, en 1971 rapidement si l'on veut qu’elles A Lannemezan, les agriculteur 
r, H y tu,c I ^ V, o Ho soviétiques Boris Volynov et Vitali puis en 1973, ont tenté des atterris- louent leur rôle. » . bloquent toujours l'accès de 

d li P camDMM ^ Jolobo, oonlinuHit leur vol dons âges an douceur sans succès En L® »g*Sï el î s ' euz - M “J 1 1 “'^ ne Pachto^, pour protester 

SS ^eS^Tdélà r-l— * bord de la stadon ,971, le .onde Menu n'e - su„ SS m £ t ^ i ?e m au ste 1? , 'SSdeâï ffSSMSftASS lAS 

que dans le courant de cette Sali ou 1-5 en procédant à de nom- vécu - que vingt secondes après dfïïî dhLta fiSr&iJES “ ’ S? ^ SS dttMtSl qS 

semaine ieur candidat aura raJUé breusas expériences techniques et l'atterrissage; elle a envoyé à la Terre Haut-Rhin. considère qu’elle s’abreuve dans ce cours cTeau. 

ou «débauché» assez de délégués biologiques, les. techniciens de [a un cliché inutilisable, alors qu’une 

NASA B ‘ a PP rôten! * faire atterrir tempête de sable soufflait sur la — 

™"°- 1 !ur I^P'“"«e Planète. En 1373, I. sonde Mare* Il f J J I I , f, 

cette semaine nrt ses chances de Mars - L adenissage est prévu pour ne - survécut - pas davantage, mais M Nnnnrn I APIflPê mAT tin 


qu’elle s'abreuve dans < 


cette Mmain h où ses chances de Mare - L'atterrissage est prévu pour ne - survécut - pas davantage, mais 
séduire » les trente délégués *® marc *' 20 Juillet & 13 h. 12 (heure eut le temps de faire des analyses 
non er^agés» de cet Etat sont de Paris). atmosphériques pendant sa descente 


L£ MONDE DE L'ÉCONOMIE 

(Pages 13 et 14.) 

- Nouvelle menace sur lus prix. 


«non engagés» de cet Etat sont «le Paris), 
considérées comme «bonnes». De 

son côté, dans -le New-Jersey et C'est avec deux semaines de re- 
la Pennsylvanie, M. Reagan s’ef- tard que l’atterrissage sera tenté, 
forcera de détacher un m a ximum puisque la NASA avait fixé & l'origine 
de déléguas taitialŒmt engagés la Sate dc la célébration du bl- 
avec le president Ford dans ces r .„ nto „ D[ro 

deux importanls Etats industriels. “ n,onalre „ a ™£ lcal , n ' le * lull ' el - 
_ , , Mais les clichés pris par la sonde, 

ar D î£ ^ lte ag a ? ' qui s'est placée sur orbite autour 

îuito les pSnitès ïù/toSS <e M ara ' 8 19 j“!; 8emler - m ' r *l 6,é 

p huc uu c que l0 ti|e primitivement prévu était 


vers la planète, découvrit des traces 
d'ozone, de larges variations de 
pression & [a surface, et plus d'eau 


M. Édouard Leclerc met fin 
au rabais de 20 centimes sur l’essence 


I le pensaif généralement. 


De notre correspondant 


... Brest. — La « guerre de l'essence » n'aura duré que soixante 

UHB descente heures. M Edouard Leclerc a rapporté dimanche 28 juillet sa 

da frnk hpnrnc décision d’abaisser de 20 centimes le prix de l'essence et du 

ue irpis Heures super dans les cent cinquante centres portant son panonceau. 

Comme les sondes soviétiques. Pourquoi cette volte-f«e7 .Je siüs psrrenu à mes llns, esüme 
/Hong fera epp« a plusieurs pro- M ™ d “ si “ ** maintenant 4 I Elysee. C'est ce que 
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René Trouvé : la puissance 
dc - Monsieur B— >. 
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blanc », rue Bourgneuf. 
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. Journal officiel * (ICI : MStéo- 



!£ïe“J“ SLm’JSSÏ JSSÆ'ÏÏÏltirttS ^'t^ J ^%S«rdeT,-àép»ûu I ».. : 

à 19 degrés. Les études faites d'or- pa ratî on finale de l'atterrissage com- Selon M. Leclerc, le chef de donc mettre en marche une pro- 
bité martienne et aussi avec le menco une trentaine d’heures avant l’Etat pourrait ordonner que sa cédure d’utilité publique, Cest 
radar d'Arecibo ont finalement abouti que |,8n 0 în m P° sb ««' le sol, avec demande de permis de construire, ülégaL Je n’admets pas que Ton 


une vérin cation ultime des systèmes déposée l’an dernier, pour agran- exproprie de pauvres gens pour 


été prévu, par 22 degrés de latitude ^ bord Bt i' 0 ™™ des dernières gr son magasin de Kergaiadec, à. favoriser des riches, cresf ainsi 


nord et 47 degrés de longitude ouest | n ^e rre* a u e oarvienTi’orrire de^éo^ ton®»* défais. Or "la co m m i ss ion naires. Par ces méthodes, 

.r une - mer - assez plate, eu t ï départementale d’urbanisme com- le Ut des communistes. » - 

ire-ouest du sile Initial Ctiryse. ra “ on entra la d e I® sond« mercial, qui se réunit le 27 Juillet 

i ^ste sur orbite, « Torbrler », ^ Qulmper, avait Inscrit Jusqu'à l’Elysée, an imUgn 

U NASA ne veut prendre aucun et la capsule qui atterrit, le - lan- présent deux autres affaires que Eâ ° Mr<1 | ^ :,er ® a 6crit a 


nard-ouest du site Initial Ctiryse. 


Instructions au calculateur C’est de Brest, soit Instruite dans les meü- que Ton fabrique des révolution- 
la terre eue oarviant 'ordre dP^éoï leu « riélals. Or la commission «aires. Par ces méthodes, on fait 
iTn^iL l * Ô n P r départementale d-urbanisme com- le Ut des communistes. » — J. de R. 


risqua avec sas deux sondes der ». SI ce signal n’est pas reçu là sienne & son ordre du Jour. delà République. Celcl-cl M’est 

vikmg, qui lui ont coûté 2,25 mil- par l’engin, l’atterrissage est retardé D'où sa réaction brutale sous la M 
Dards de francs pièce (la seconda d'au moins cinq Jours. S’il est bien tonne d’une u grève des bënè- comm £™ le défait 
doit se poser au mois de septembre reçu, le lander s'éloigne de l’orbi- ^*ees ». 


prochain). Les calculateurs de bord ter et le calculateur de bord prend f 011 j5fïï atiTC \ a P? r ^^ e ^es ““ 

Mnt assez complexes pour qua laur a „ mate, J 5 ÜS "XSS ÎS"* W PStff FS 

programme d atterrissage puisse car un signal parti de la terre met détaillants en carburant. Les pre- concumnts en matière de stratégie 
être changé en quelques Jours ssu- vingt minutes pour parcourir les mter* ont déposé une plainte, par poblldtalre. n reste qu'il a mis une 
lement, ce qui n'étalt pas le cas sur 380 millions de kilomètres qui sépa- l’intermédiaire du contrôle écono- noa ' ircIle IoIa évidence un pro- 
rent les deux planètes. inique, contre l’énicier de Lander- bléme . rfel : peloi la dlat0rsl011 

neau pour s rabais illégal ». Les- qul “kte entre les marges béneXl- 
■ f lnT Quelques minutes après la sépa- seconds ont chargé la Chambre - ° nt 

L ART ration alors que l'engin passe air syndicale nationale des construc- X * * et !fL C ! 


L'ART 

. D'UTIUSER LES RESTES 


pôrlgSe A 1 500 kilomètres au-dessus teu ?^ 1 et 
de Mars, les moteurs d'orientation, ^férénnnr* 
sonl mis A feu pendant vingt-quatre demande: 


n3jre claires sur l’essence dont profitent 
„ ' certaines grandes surfaces et celtes 

utO- fles P*Uts -pompistes. D y a là ms- 
.. tlère A conflit permanent : les pmi- : 

. volrs publics — et les rafrineurs — ■ 
, ’ auraient sans doute intérêt A n- 


Des bienfaiteurs, aussi 
généreux qu'anonymes, font 
actuellement expédier par 


minutes. Ce changement de vitesse accorder 10 000 F de dommages cherclw nne «tetlon durable.] 

place la capsule «u r sa trajectoire e t intérêts par jour dé préjudice. ■ 

de descente qui est une longue Ces poursuites n’émeuvent pas 

ellipse. Cette descente durera trois M. Leclerc ; 11 en vu d’autres. 

heures. L'engin parcourt une bonne Tout en récl aman t une étude 
partie de l’ellipse en dehors de ^PÎde de son doœier, il fait une 






